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Guerre et l'Opinion 
On renseigne, si mal et si peu l'opi- | 

nion qu'elle a toutes les peines du mon- | 
de à ne pas se laisser égarer. En fait, 
là comme ailleurs.dans ce qui est du do-
maine de la diplomatie et de la propa-
gande, on laisse l'initiative à l'organi-
sation allemande. . 

Je veux prendre quelques faits com-
me exemples. Il y a deux mois, à la suite 
de l'offensive prise par nos; admirables 
troupes en Champagne et au moment 
où l'effort austro-allemand'était décidé-
ment arrêté en Russie, l'opinion uni-
verselle était favorable aux alliés :.on 
sentait la victoire frémir entré nos 
mains comme une épée sûre d'elle-mê-
me; en Allemagne,, la dépression , était 
profonde. L'empereur Guillaume, qui 
avait promis à son:peuple la On de ses 
souffrances avant l'hiver, était réduit 
au silence; partout, autour, de lui, il 
n'entendait qu'un seul cri : la paix lia 
paix ! ' ' , ,' 

Quel parti avons-nous su tirer de cet-
te situation et des exploits de nos 
armées? La presse allemande, un mo-
ment atterrée, a repris peu -à-peu; du 
« poil de la bête », et elle s'est empres-
sée de pallier et d'affaiblir nos succès. 
On a répandu dans le monde entier, et 
surtout parmi nous, le bruit d'une 
fausse proclamation du général Joffre 
annonçant que, cette fois, on allait 
percer. Et, immédiatement, tous les 
badauds se sont dit, à l'oreille : «On 
devait percer, on n'a pas percé, donc 
c'est une défaite !» 

Notre gouvernement, qui savait par-
faitement à quoi s'en tenir, n'a nulle-
ment songé à réagir. 11 a laissé l'opinion 
abandonnée à elle-même. Les membres 
du cabinet disaient comme les autres : 
Nous n'avons pas percé ! Kt c'était avec 
des larmes dans ta voix qu'ils nous fai-
saient ces confidences. Je dis ce que j'ai 
vu et entendu. 

Or, en fait, la victoire de Tahure était 
une grande victoire : 150 canons, 25,000 
prisonniers, c'est Austerlitz, et je ne dis 
rien - de l'ascendant conquis à l'heure 
décisive, de l'effet moral incalculable. 

On eût dû expliquer au public les 
choses, dans leur réalité. 11 ne s'agit 
pas de percer, il s'agit de détruire l'ad-
versaire et de lui enlever la volonté de 
vaincre. Trois batailles comme, celle 
de Tahure, et il serait réduit a quia. 
îs'ous ne faisons pas la guerre à la Na-
poléon : nous faisons la guerre de li-
gues, et la guerre de lianes se décide 
■gur place. Si le public était éclairé d'a-
vance par des hommes qui savent, qui 
tint confiance et en qui il ait confiance, 
son âme bâtirait du même rythme que 
celle des chefs et des soldats. Ce serait 
un admirable . unisson. Ecoutez-les, 
eux; ils savent que nous sommes vain-
queurs; ils connaissent leur supériorité 
en artillerie, en décision, en courage, 
en tout.Jnspirons-nous de leur courage 

de leur confiance, c'est comme cela 
" qu'ils veulent être aidés. 

C'est encore l'initiative allemande 
nui a pris barre sur l'opinion à propos 
ries affaires, d'Orient. Les Austro-Alle-
mands, ne 'pouvant plus vaincre ni sur 
16 front occidental, ni sur le front orien-
tal, ni sur le front italien, ont cherché 
un' point. faible dans l'immense cir-
convallation dont les empires centraux 
sont entourés.. Ce point faible était évi-
demment la Serbie. Seule une fortune 
inespérée avait sauvé ce petit royaume 
lors de la première invasion autri-
chienne. Mais la Serbie avait été épui-
sée par sa victoire; les épidémies l'a-
vaient décimée; elle était à la merci 
d'une offensive un peu vigoureusement 
menée. La félonie bulgare ouvrait une 
porte vers l'Orient. Les Austro-Alle-
mands se hâtèrent d'en profiter. 

L'opinion, ici, devança les gouverne-
ments. Dès iuin et juillet, nous avons 
dit et écrit : « Hâtez-vous; profitez de 
la présence au pouvoir de M. Venize-
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L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 
Pourquoi il dépassera toutes les Espérances 

La logique propose et l'amour dis-
0 .pose-. Qui donc peut se promettre de 
' rester impénétrable a l'envahissement 

jiu sentiment vainqueur ?;•.. 
L'innocente Françoise ne le savait 

pas. Elle croyait qu'il suffit de vou-
loir... 

C'est pourquoi, presque tranquille, 
désormais rassurée 'sur l'issue de la 
lutte qui s'engageait/ elle se résolut 
simplement, avec ce besoin de sympa-
thie que l'on éprouve dans les crises 

los; constituez un front des Balkans, 
en envoyant 200,000 hommes. La Grè-
ce marchera, l'Italie marchera, et vous 
déterminerez la. Roumanie. Vous au-
rez ainsi 1 milhon d'hommes : la Bul-
garie ne bougera pas. » Tout cela a été 
dit, écrit, multiplié par les cent voix 
de la presse. On coupait nos articles, 
on nous imposait le silence, on endor-
mait l'opinion. Maintenant, le résultat 
est apparu. A Londres, à Paris, on bé-
gaie des excuses: Mieux eût valu cent 
fois moins de satisfaction de soi-mê-
me, plus d'initiative et une collabora-
tion plus étroite avec l'opinion. 

Dans un ordre d'idées tout différent, 
ies mêmes méthodes expeclantes, la 
même suffisance insuffisante ont con-
duit à des résultats semblables; il se-
rait temps d'y parer : peut-être est-il 
déjà trop tard. 

. Au' mois de mai, .quand l'Italie en-
trait en ligne, :dans un article intitulé 
Organisation, nous avons supplié les 
divers gouvernements de s'entendre 
pour constituer un ' organisme central 
de délibération et d'exécution,. tant 
pour les questions militaires que pour 
les questions civiles. 
., : Qu'avons-nous rencontré? Des diffi-
cultés, des objections, des retards. Ou 
on ne comprenait pas, ou on ne voulait 
pas comprendre. C'était le moment où 
l'on nous imposait l'admiration de M. 
Augagneur qui. « s'était révélé »; et 
c'était le moment où le même M. Au-
gagneur déclarait au cabinet anglais 
que l'entreprise sur Constantinople 
était à la fois « prudente et prévoyan-
te ». » ' 

Quant au projet d'organisation en-
tre les •puissances alliées, il faisait le 
tour de la pfa3s^r-L'opinion insistait, 
revenait à.la charge. Qu'importe? Les 
gouvernements, • disait-on, ne doivent 
renoncer ni à leur autonomie ni à leur 
infaillibilité.'' Comment! des gens tech-
niques, des spécialistes, des hommes 
sachant leur métier : recevraient des 
pouvoirs ! Ils nous apporteraient leurs 
conseils, parfois leur décision ! Pers-
pective intolérable ! Tout va bien. La 
séance continue. » 

Le résultat, vous le connaissez : on 
est mis au pied du mur. Et les cabinets 
se décident à s'organiser. Quatre mi-
nistres anglais sont venus délibérer à 
Paris avec quatre responsabilités fran-
çaises... Quel est le résultat de ces en-
tretiens? Nous le saurons plus tard, et 
il arrivera peut-être un jour, dans 
trois ou quatre mois, où nous serons 
mis en mesure d'apprécier. 

Mais, d'ores et déjà,il saute aux yeux 
que ces rencontres accidentelles,. ces 
visites, qui déplacent les membres des 
gouvernements et les arrachent à leur 
travail quotidien,, ces pourparlers hâ-
tifs et, j'en suis sûr d'avance, sans con-
clusion, n'arrangent rien. Il faut de la 
suite dans les idées, un travail sou-
tenu, un organisme permanent, des 
hommes techniques, encore une fois, 
s'habituant à la confiance et à la mé-
thode : on nous offre un petit parle-
ment bilingue... et on nous fait espé-
rer une concentration prochaine des 
deux Parlements anglais et français... 
La Tour de Babel ! 

Qui dirige les choses ainsi? Quelles 
personnalités se cachent derrière ces 
procédures singulières ou incohéren-
tes ? 

Nous avons-pris patience, nous nous 
sommes tus jusqu'ici; mais il y va, 
maintenant, du salut public. Il faut 
parler franchement et que la parole 
soit accompagnée de l'action. Dans un 
gouvernement d'opinion, il n'y a pas 
de force contre l'opinion. Le temps 
n'est plus aux compromissions et aux 
finasseries. Il n'y a plus une faute à 
commettre. 

GABRIEL HANOTAUX. • 
de l'Académie française. 

de l'âme, à aller voir mademoiselle Far 
IL-e pour lui demander un conseil qui 
fût une approbation. 

En ouk'Ci l'espérance lui naissait 
que la jolie actrice, toujours bonne, pût 
lui venir en aide dans la recherche 
d'un autre emploi, sinon par ses pro-
pres moyens, du moins par le con-
cours, de ce marquis 4e Briounc, qui 
devait posséder dans le monde les plus 
influentes relations. 

Ce jour-là était un dimanche. Fran-
çoise, alerte, courut faubourg " Saint-
Honoré. 

Avec l'aisance .familière que donne 
l'habitude, elle ouvrait la double por-
te, faite.de deux hautes glaces sans 
tain, et sûre de rencontrer Violette qui, 
n'aimant pas les foules, ne sortait ja-
mais les jours de fête,' commençait de 
gravir prestement le grand escalier re-
couvert d'épaisse moquclte, quand elle 
s'entendit Interpeller :. 

— lié ! Mademoiselle, où allez-vous ? 
Surprise, elle se : retourna et se trou-

va en face du. concierge, personnage 
majestueux coiffé d'une casquette lar-
gement, galonnée chargent, qui, la mi-
ne inquisiloriale, s'avançait, pour lui 
adresser cette question, hors de sa lo-
ge d'apparence ministérielle avec les 
larges tentures .de ton neutre cl le mas-
sif mobilier de,velours vert et chêne 
ciré.. .'•.».' ; 

— Chez mademoiselle Falise, répon-
dit la jeune fille de plus en plus éton-
née. Vous rue connaissez bien, Mon-
sieur, je viens assez souvent... 

— Oui... il me semble... repartit 

Jamais plus beau spectacle n'aura été 
donné par une nation résolue à vaincre, 
ramassant au iriilieu.de l'effroyable ver-
tige de cette guerre toutes ses forces qui 
sont intactes, qui sont immenses, qui 
soni. plus grandes que tout ce qui cherche 
à les détruire, pour aller jusqu'au bout, 
pour en finir à quelque prix que ce soit et 
avoir enfin le droit de vivre. 

Le sort de la patrie, qui a coûté des hé-
catombes de jeunesse, qui a mêlé le sang 
des pères au sang des fils, il est aujour-
d'hui entre nos mains à tous. Il dépend de 
tous ceux (les riches comme les pauvres) 
qui détiennent une .parcelle de richesse, 
cet autre élément de force et de succès in-
dispensable pour soutenir la lutte jusqu'à 
son issue inexorable et victorieuse. 

Comme l'a dit M. Ribot en d'impérissa-
bles paroles qui ne s'effaceront jamais de 
l'histoire : « Verser son sang est héroïque, 
mais. tout le devoir n'est pas rempli. Il 
faut en outre apporter les réserves dont 
on dispose au lieu de, les garder jalouse-
ment comme un'avare. L'égoïsme n'est 
pas seulement une lâcheté, mais la pire 
des imprévoyances. Que deviendraient ces 
réserves si la France devait être vaincue ? 
Elles seraient la rançon .de la défaite au 
lieu d'être le prix de la victoire ! » 

Cette victoire,, chacun de nous veut être 
digne d'elle pour n'avoir pas à rougir 
quand nous ouvrirons nos bras à ceux qui 
reviendront après l'avoir gagnée. Garder 
des ressources que . nous conserverions 
« pour l'imprévu », c'est plus que de l'in-
conscience, c'est de la folie, car de l'im-
prévu, il ne peut plus y-en avoir à cette 
heure devant cette alternative : ou vain-
cre ou disparaître. 

L'échéance suprême et sans remise est 
arrivée. On ne peut attendre, pour se dé-
cider, une autre occasion. 

Et c'est pour cela que nous n'avons pas 
de meilleur moyen de sauver ce qui est à 
nous que de le donner pour qu'on le dé-
fende. 

Ce que sera le nouveau 5 % 
Le « grand » 5 % national, comme l'ap-

pelle déjà M. Alfred Neymarck, sera la 
plus vaste'opération de crédit qui ait ja-
mais vu le jour. Tout le monde en voudra, 
somme tout le monde a voulu des bons et 
obligations de la défense nationale, et tout 
le monde en voudra parce que tout le 
monde a compris. C'est la réalité même 
de F « avoir' » de chacun ' : terres, capi-
taux, industries, traitements qu'il s'agit 
•de préserver. • • 

En apportant notre épargne pour sous-
crire, ce n'est pas seulement un acte de 
générosité et de pur patriotisme que nous 
allons accomplir et dont dans chaque fa-
mille* un récépissé pieusement conservé 
perpétuera le témoignage. 

Sans doute (et c'est, notre honneur de 
!e dire), nous verrons surtout cela, nous 
obéirons à la voix spontanée de notre 
conscience, nous ne chercherons pas autre 
chose.. Mais ce qu'il faut reconnaître aussi, 
— comme nous l'avons déjà démontré 
pour les versements d'or, -— ce qu'on ne 
saurait assez répéter à tous" c'est que ta 
réussite dépassera les. plus formidables 
prévisions de succès, parce qu'en souscri-
vant à cet emprunt; nous servons mieux 
que par tout autre moyen nos intérêts pri-
vés, parce que nous accomplissons un acte 
de haute sagesse économique, parce que 
nous réalisons enfin un placement auquel 
ni aujourd'hui ni dans le passé, nt peut-
être dans l'avenir, aucun autre'même de 
loin ne saurait être comparé., 

Les avantages 
En 1871 et 1872, iout le monde a souscrit, 

tout le monde a mis en portefeuille notre 
5 % 1871 et 1872, et tout le monde a fait 
une excellente opération. L'Etat deman-
dait 2 % et 3 milliards, soit 5 n en tout. 
Le public souscrivit pour ii milliards 
(dont 26 à l'étranger). 

Cette fois, quelle puissance aura cet im-
mense afflux d'épargne qui viendra de-
main des villes et des campagnes, étant 
donné que cet emprunt est illimité, que 
tous, grands et petits, en voudront une 
part, et qu'il est confié exclusivement au 
pays maître de ses destinées. Et puis les 
conditions en sont si simples, si dénuées 
de complications qu'elles sont compréhen-
sibles pour tout le monde et qu'on ne con-
çoit pas que des capitaux disponibles et 
improductifs se cachent encore dans les 

tiroirs en présence des perspectives of-
fertes : 

1. Tout^d'abord, au taux d'émission de 
8,8 i fr. par 5 fr. l'emprunt représente un 
placement de -5.68 % net. N'est-ce pas le 
cas de répéter la déclaration que faisait 
le 0 juillet 1872 M. de Goulard, ministre 
des finances, en déposant sur la tribune 
de l'Assemblée nationale le projet d'em-
prunt de 3 milliards: « Un intérêt de 
0 % reposant sur le grand-livre français 
réputé si solide, est, un placement que" les 
capitalistes se disputeront. » 

2. Une autre considération qui n'est pas 
non plus négligeable, "'est que les déten-
teurs de - Bons de la Défense nationale 
souscrits avant le 20 courant vont trou-
ver avantage à échanger leurs titres de. 
valeur fixe, inootés, et à courte échéance, 
contre des rentes perpétuelles dont la 
hausse va être, immédiate et considéra-
ble, accroissant ainsi leur revenu et leur 
capital.1 « L'Etat est honnête homme, » et 
ce n'est s une mé*8phore. Il a tenu sa 
parole et donné les premiers avantages à 
ceux qui les premiers lui ont apporté leur 
concours. Comment ae pas. avoir confian-
ce, après cela, dans rengagement solen-
nel d'affranchir la nouvelle rente de tout 
impôt ? 

3. Mais ce n'est pas tout. En admettant 
le titre de rente 3 ?ô perpétuel pour la li-
bération, du tiers des souscriptions sur !a 
base de 22 fr. par franc de rente, l'Etat 
n'a pas voulu abandonner même ses cré-
diteurs anciens. II permet un remploi 
avantageux - de cette vieille rente puisque, 
pourvu qu'on souscrive au triple, 66 fr. 
ainsi constitués produiront 3 fr. de reve-
nu, ce qui est une manière de consolida-
tion extrêmement favorable au rentier sur 

UNE CANNE ORIGINALE 

la canne dont nous publions la photogra-
phie a été^liiirtmentirlpbriquée sur le front 
avec des fusées d'obus' boches. Elle est en 
aluminium cl pète seulement 600 grammes. 

C'est François. Dufau, un tourneur - ■mode-
leur de Hagelmau' (landes), qui a exécuté 
ce véritable.chef-d'œuvre de patience et d'ha-
bileté. Il faisait fondre le métal dans une 
gamelle, et le travaillait ensuite avec des 
outils rudimentalres. 

Il lui a fallu quatre mois pour terminer 
son curieux ouvrage. C'est dans les ^tran-
chées de Sillerg, près du fort de la Vompelle, 
qu'il a donné le dernier coup de lime et 
qu'il a ajusté les différentes pièces. 

Les Boches s'amusent à détruire des égli-
ses; les Français mettent leurs loisirs à profit 
pour exécuter des travaux artistiques. Autre 
race, autres goûts... 

la base des cours présents. C'est comme 
si l'Etat faisant définitive la situation ac-
tuelle du crédi-rentier, émettait au pair 
de 66 un 3 % qui ne baissera plus, mais 
qui au contraire va se trouver par fusion 
associé jusqu'à concurrence du tiers aux 
considérables chances de hausse et au 
puissant «remorquage» C:i nouveau 5 %. 

Ce sont , là les avantages principaux, 
mais il faut en signaler d'autres : les fa-
cilités d'avances sur titres de la Banque 
de France, qui pourra prêter jusqu au 
trois quarts de la valeur des titres en ga-
rantie, enfin la possibilité de « mobiliser » 
pour la moitié souscrite, les fonds des 
Caisses d'épargne de cet encaisse consi-
dérable qui sommeille et qui va en même 
temps que donner des revenus beaucoup 
plus rémunérateurs à I'épargniste, fécon-
der largement, comme on le réclame de-
puis si longtemps, les grandes entrepri-
ses nationales et la plus grande de tou-
tes : la défense du sol de la patrie. 

Que de vastes problèmes économiques 
se trouvent du coup résolus dans cette 

■magnifique et intégrale mobilisation de 
nos ressources pour la plus grande af-
faire qui soit au monde ! 

1871 et Aujourd'hui 
Rappelons-nous ! et sachons réfléchir 

devant les comparaisons si instructives 
entré la situation du porteur du nouvel 
emprunt et de ceux de 1871-72. 

Aujourd'hui, le rapprochement du cours 
d'émission actuel du 5. % .et du cours de 
notre rente 3 % à 65, fr. fait apparaître 
pour l'emprunteur une opération beau-
coup plus fructueuse. Le 3 % actuel re-
présente en effet, à 65 fr., 4 fr. 60 de re-
venu. Le 3 % en 1871 et 1872 cotait, au plus 
haut, 58 45 et 57 25; au plus bas, 50 35 
et 52 50, c'est-à-dire des cours infiniment 
plus faibles qu'aujourd'hui. 

D'où il suit que les rentiers achetant à 
ce taux se voyaient déjà assurer des re-
venus de 6 %, et que l'emprunt de guerre 
ne leur offrait réellement, à la parité, au-
cun avantage. Et cependant, il fut cou-
vert plus de 8 fois, tant l'épargne de ce 
pays a des ressources qu'aucune exigence 
n'excédera jamais. 

Que dire alors de ce qu'on peut espérer 
aujourd'hui, où les avantages sont tangi-
bles, immédiats, où ils se traduisent pqr 
des gains précis, par une amélioration évi-
dente et une sorte de « mutualité » entre 
nos fonds d'Etat, par un rajeunissement et 
une consolidation des garanties fondamen-
tales du portefeuille. . 

». ■ 

"... 

Même dans les pires circonstances, et 
malgré' des conditions défavorables d'é-
mission, nous avons vu la marche pro-
digieuse et la hausse continue du 5 % de 
la dernière guerre. Il n'est pas d'expé-
rience plus probante, plus instructive et 
dont les leçons soient aujourd'hui un meil-
leur .enseignement. Elles nous font com-
prendre que ce que l'emprunt de guerre a 
augmenté, ce n'est pas seulement notre 
revenu, c'est surtout notre capital et par 
suite celui de la nation. 

s o/» :>. o/o 

187! 
187,5....„ 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877...... 
1878 
.187!) 
1880 
1881 

Plus haut 
!)6 40 
92 35 
93 70 

100 10 
10(1 40 
107 25 
108 55 
115 95 
118 95 
120 85 m. » 

Fiai bai 
. 83 » 

83 » 
86 95 
92 05 
99 m 

103. 95 
101 75 
106 » 
111 60 
113 » 
113 25 

Fias haut Plus bas 
58 15 
57 25 
59 10 
64 80 
66 95 
73 » 
7i 25 
77 75 
84 50 
87 25 
S7 25 

50 35 
52 50 
53 25 
57 80 
61 60 
«5 10 
66 15 
69 95 
76 30 
8.1 10 
82 » 

Voilà ce qu'a pu donner un emprunt 
français après un désastre. Il faut nous 
attendre à une hausse autrement accen-
tuée et bien plus rapide pour celui que 
nous allons souscrire. L' « Emprunt de la 
Victoire» donnera infiniment plus que 
l'emprunt de la défaite, parce qu'il n'est 
personne qui refusera d'être de celle grande 
armée irrésistible, parce que ce qu'on de-
mande, ce n'est plus un sacrifice après 
un arrachement, c'est un effort joyeux, 
triomphant, souverain auquel tout ie'mon-
de voudra s'associer. 

' Cette fois, c'est la France tout entière 
qui a. confiance dans la France. Et c'est 
pour cela surtout qu'elle est immortelle 
et qu'elle ne peut pas périr. 

A. A, 

GLORIEUSES RUINES 

CE QUI RESTE D'UNE RUE DE GERBEVILLER (Section vhotographique de ÏAnnfif 

SUR NOTRE FRONT 

homme de l'air important d'un fac-
tionnaire qui, voyant passer nombre 
de gens considérables, ne peut accor-
der aux autres que des souvenirs im-
précis. Mais mademoiselle Falise n'est 
plus là... 

L'élonnement de Françoise se chan-
geait en stupeur. 

— Plus, là?... répéta-t-elle,- désem-
parée. Vous voulez dire que mademoi-
selle Violette est en voyage ? 

Dans sa longue redingote de livrée, 
le concierge se redressa, protecteur : 

— Je veux dire ce que je dis, mon 
enfant! J'ignore si mademoiselle Fa-
lise est en voyage; ce qu'il y a de sûr, 
c'est qu'elle 'a quitté la maison. Et 
sans laisser d'adresse, encore ! 

"— Ah ! mou Dieu ! lit Françoise 
consternée. Mais ses meubles ? 

— Une voiture de déménagement 
qui ne portait aucune indication en a 
c m mené quelques-uns, quand elle est 
partie, sans tambour ni trompette. M. 
de Brionne a envoyé le reste à l'Hôtel 
des Ventes. 

Françoise croyait rêver. 
-— Vous ne savez rien de plus' ?. de-

manda-t-elle abasourdie. 
Absolument rien ! certifia l'hom-

me narquois. Seulement, la vérité n'est 
pas difficile à deviner... 

— Vraiment? s'enquit-elle frémis-
sante. Que supposez-vous donc ? 

— Que le marquise quitté Violette, 
tiens ! C'est toujours comme cela'que 
ça finit ces histoires-là ! 

— Ah ! bien ! bien, merci !... jeta hâ-
tivement Françoise. 

Elle se sauvait, incapable d'en en-
tendre davantage, souffrant, dans sa 
délicatesse et son culte tendre pour la 
délicieuse créature si bizarrement dis-
parue, dé la' familiarité outrageante 
s'attachant à celle que, naguère, on sa-
luait bien bas et qui, maintenant, de-
venait «Violette» tout court, parce 
qu'elle,était pauvre et abandonnée. 

Puis, la phrase finale résonnait à 
ses oreilles ainsi qu'une prédiction si-
nistre : .'i.-.-

■ « C'est'toujours comme cela que ça 
finit, ces hisloircs-là ! » 

pU lui semblait obscurément que cette 
constatation, grossière renfermait un 
avis du sort,' une injonction brutale 
d'avoir à se prémunir contre les trom-
peuses .tendresses. 

Et elle s'en alla tristement, toute ra-
vagée d'une angoisse dont elle ne sa-
vait si la cause s'en appliquait à elle-
même ou au chagrin de l'exquise ami-
tié perdue, se demandant sans répit ce 
qui avait pu arriver. 

s * 
Ce qui était arrivé "... 
Hélas ! ce qui arrivera longtemps en-

core, sans doute, pour les tristes, les 
douloureux sentiments qui se passent 
de consécration! Sous la pression 
des circonstances, la chaîne fragile s'é-
tait rompue... 

Après le'coup de passion qui lui 
avait livré Giselle, Roland de Brionne 
était resté étourdi, désemparé de cet 
effarant bonheur, qui dépassait ses 
Plus audacieuses prévisions. 

UNE AUTO-CANON MONTÉE PAR DES FUSILIERS MARINS 
Photo MEURISSï 
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COMMENT LES ITALIENS 
ATTAQUENT GORIZIA 

New-York, 21 novembre. — M. Karl 
von Wiegand, correspondant du « New-
York World » à Berlin, envoie à ce jour-
nal le récit d'une visite qu'il a faite au 
quartier général de l'archiduc Joseph, 
dont l'armée est engagée dans une lutte 
terrible avec l'armée italienne pour la 
possession du plateau de Doberdo qui, 
avec le mont Saint-Michel, est la clé de 
tout le front de l'Isonzo. 

Les Italiens ont Gorizia et Trieste pour 
objectif, et si le général Cadorna réussis-
sait à briser le front autrichien, l'effet mo-
ral serait immense en Italie et en Autri-
che. L'archiduc Joseph fut le défenseur 
du col de Doukla dans les Carpathes. Son 
armée, qui comprend le corps de Boreo-
vic, lequel prit part, lui aussi, aux com-
bats du col de Doukla, est composée pres-
que entièrement de Hongrois, auxquels 
sont; mélangés quelques Roumains de 
Transylvanie. 

LA BRAVOURE ITALIENNE 
L'archiduc a fait l'éloge des qualités 

combatives des Italiens : 
« D'abord* a-t-il dit, ils avaient des ten-

dances à être timides, mais maintenant 
ils se battent bien et chaque jour de mieux 
en mieux. Ils se précipitent en avant avec 
un élan terrible. Le choc affecte avec une 
violence plus grande que lorsque les Rus-
ses chargent, mais quand on est parvenu 
à tenir tête à leur ; remier effort, les, Ita-
liens se replient rapidement, tandis que 
les Russes continuent à avancer lente-
ment mais sans arrêt, jusqu'à ce qu'ils 
aient été abattus. 

» Le tempérament italien et tout ce qu'il 
a d'impulsif se manifeste* dans leur fa-
çon de combattre. Les charges, sont pres-
que toujours exécutées avec des troupes 
fraîches; celles qui ont chargé une fois 
et ont été re; oussées sont alors dirigées 
vers l'arrière, où on leur accorde un iong 
repos, ce que Cadorna peut faire, mais ce 
qui m'est impossible, car je dispose d'un 
nombre moindre d'hommes*. » . 

Le correspondant ajoute : 
«Les actes cPïiéroïsnie accomplis sur 

ce front, où la pression italienne augmen-
te de jour en jo .', sont, innombrables et 
ne le cèdent en rién à ceux signalés sur 
les autres fronts, occidental et oriental. 

» La façon désespérée dont Boreovic et 
son armée défendent la ligne de l'Isonzo 
montre l'importance vitale- qu'en attache 
en Autriche à ce théâtre des hostilités. 
Les milliers de morts qui gisent sur les 
pentes et qui sont tombés là au cours des 
charges répétées exécutées par les lia-
liens, sont la preuve irréfutable de la bra-
voure avec laquelle ces soldats montent à 
l'assaut en dépit du feu le plus meurtrier. 
Si ailleurs on semble professer quelque 
mépris pour les qualités combatives du 
soldat italien, il est loin d'en être de mê-
me dans les lignes autrichiennes. Un gé-
néra! m'a dit : « Notre adversaire, par sa 
"vaillance et son élan, mérite l'hommage 
»et le restect de tous. » 

L'ARTILLERIE ITALIENNE 
EST TERRIBLEMENT PUISSANTE 

L'archiduc Joseph a dit au correspon-
dant ensuite l'admiration qu'il éprouve, 
et qui est générale sur toute la longueur 
du front, pour l'artillerie italienne : 

«Il me parla notamment -a nombre 
formidable de canons que possèdent les 
Italiens, et qu'il estime à 1,500, dont 150 
pièces du plus gros calibre : « 11 y a des 
»jours, dit-il, où ils ont déversé Sur mon 
» secteur 70,000 obus et shrapnejls. » 

» En m'autôrisant à visiter différents 
points de ses lignes, l'archiduc ajouta : 
« N'oubliez pas, surtout, qu'il vous fau-
» dra quitter ces points avant la pointe 
» du jour, ou alors rester à terre toute *a 
«journée, dans quelque caverne ou quel-
»que trou, car nos positions sont soumi-
»ses à un bombardement tellement vio-
»lent qu'il est impossible, dès qu'il fait 
» clair, de s'y rendre ou d'en partir. » 

» C'est tellement exact, déclare le cor-
respondant, que les troupes de l'archiduc 
ont dû cacher littéralement leurs tatteries 
d'obusiers et leurs gros mortiers nour em-
pêcher qu'ils ne soient détruits, et que les 
pentes du San-Michele sont couvertes de 
cadavres en décomposition qui répandent 
une odeur pestilentielle. Sur certains 
points, les Hongrois, pour se protéger, ont 
dû creuser dans le roc, au ciseau et au 
marteau, à l'aide de machines foreuses 
et de mines, de vastes grottes où ils se 
réfugient et où sont installés les postes 
de secours. 

» C'est là qu'on porto et qu'on garde les 
blessés jusqu'à ce qu'on puisse, à la fa-
veur de la nuit, les emporter à l'arrière. 
C'est là également que se tiennent les 
réserves prêtes à venir renforcer la pre-
mière ligne quand les Italiens chargent. 

EFFROYABLES RAFALES DE MITRAILLE 

» Les pentes du San-Michele sont, pur 
endroits, tellement ravagées et balayées 
par les obus qu'on dirait, tant le roc ebt 
à nu, qu'un rasoir géant a passé par là. 
Sur un point, les*tranchées italiennes <\ 
auslro-hongroises no sont distantes que 
d'une centaine de mètres. Là, même sous 
la pluie et dans l'obscurité, la fusillade 
et le crépitement des mitrailleuses ne ces-
sent pas. Ces tranchées du San - Michèle, 
comme celles, d'ailleurs, creusées sur le 
San-Martino et les autres hauteurs voisi-
nes, ne ressemblent à aucune de celles 
que j'ai pu voir sur les autres fronts. 

» Il a fallu, pour les établir, tailler lit-
téralement dans le roc, le granit, ce qui 
a demandé un temps considérable, et cela 
sous un feu nourri. Elles sont forcément 
peu profondes, et on a dû, pour protéger 
plus complètement les hommes, édifier 
devant elles un mur de pierres. Mais ce 
procédé a un terrible inconvénient. Quand 
un obus vient, en effet, frapper ce mur, 
il brise en une infinité de morceaux le3 
blocs de pierre, et les fragments, proje-
tés dans toutes les directions, deviennent 
autant de projectiles mortels. Partout Jo 
présence du roc à fleur de terre fait qu'il 
est extrêmement difficile d'avancer des 
tranchées. o 

»Les Italiens, cependant, essaient de 
triompher de ces difficultés en employanl 
de grandes quantités de sacs de terre 
qu'ils poussent devant eux, quand ils 
avancent la nuit. Ce qui rend les lignes 
austro-hongroises presque intenables, sur 
ce plateau de Doberdo et sur les hauteurs 
qui entourent Gorizia, c'est la désagréga-
tion du roc par le choc des obus. L'effet 
de chaque projectile est, en effet, centu-
plé par l'effroyable pluie de pierres, quel-
ques-unes assez grosses pour écraser un 
homme, qu'il provoque en frappant le ro-
cher. Ces fragments sont lancés avec 
une force considérable à des distances 
énormes. Ils sont plus terribles et plus 
dangereux, quand ils atteignent les sol-
dats,que les éclntsmêmes del'obus.Les mé-
decins déclarent que les blessures faites 
par eux sont les plus graves qu'ils aient 
ù soigner. Ils occasionnent, notamment, 
de terribles plaies du crâne, des fractu-
res irréductibles, et le cas est fréquent 
d'hommes qui ont eu la poitrine défoncée. 

LE PLATEAU « INFERNAL» 

«Les batteries de gros mortiers italiens 
en position près de xMonfalcone et der-
rière les hauteurs situées au sud-ouest du 
mont Podgora, les centaines de canons 
de plus petit calibre installées au delà rie 
l'Isonzo. font pleuvoir une telle grêle de 
projectiles, variant de 10 à 38 centimètres 
de diamètre, et projettent dans l'air une 
si fantastique .quantité de débris de roc, 
qu'il est impossible de mettre la tête hors 
des tranchées austro-hongroises du San-
Michele. C'est pour cette raison, d'ailleurs, 
que le plateau de Doberdo a été dénom 
nié « l'enfer ». 

LA JUSTIFICATION DU BOMBARDEMENT 
DE LA VILLE 

Rome, 21 novembre. — .^u sujet do 
bombardement de Gorizia par l'artillerie 
italienne, on fait remarquer que de l'in-
térieur de la ville, des batteries autrichien-
nes de tous calibres foudroyaient les bat-
teries italiennes et les troupes italiennes 
qui attaquaient les hauteurs entre Pod-
gora et Sabotina. 

En outre, Gorizia est la redoute cen-
trale d'un formidable camp retranché. Dc3 
nombreux ponts sur l'Isonzo, des réser-
vas fraîches et des renforts montaienl 
sans rencontrer d'obstacles" sur les hau-
teurs fortifiées dont ils alimentaient sans 
arrêt la défense, tandis que les troupes 
fatiguées et décimées par une lutte sans 
relâche, descendaient dans la ville poui 
s'y reposer et s'y réorganiser. 

C'était donc le droit et même le devoir 
du haut commandement italien, pour pro-
téger l'existence de ses soldats et dans, 
un suprême intérêt militaire, de frapper 
l'ennemi blotti dans Gorizia et de réduhe 
au silence les batteries installées à l'inté-
rieur de la ville. 

D'aillëurs, toute hésitation et tout scru-
pule de causer des dommages à cette villa 
italienne d'origine et de sentiment de-
vaient disparaître après l'abandon de la 
ville par les éléments italiens et du fait, 
constaté, que l'ennemi avait lui-même pla-
cé sur les hauteurs en arrière de nom-
breuses batteries destinées à réduire Go-
rizia en cendres lorsque les Italiens au-
raient réussi à s'en emparer, d'autant 
plus que l'ennemi bombarde toutes les pe-
tites villes occupées par les Italiens et sus-
ceptibles d'offrir aux troupes italienne" 
quelque ressource ou quelque abri. 

Cela aussi est très humain; quand 
se produisent avec cette soudaineté 
foudroyante les événements que nous 
avons le plus ardemment désirés, nous 
avons peine d'en accepter l'inconce-
vable réalisation. A force de nous 
éblouir, celle-ci nous aveugle, et nous ., 
ne savons plus... 

Le marquis de Brionne en était là : 
au lendemain du jour, prodigieuse-
ment inattendu, qui avait l'ait de lui 
l'amant de mademoiselle de Noyans, 
sa stupeur demeurait tellement inten-
se qu'il ne- parvenait pas à discerner, 
au travers, la joie qu'il éprouvait sû-
rement... 

Mais ce qu'il comprit trop vite, en 
sa loyauté très haute, c'est qu'il ne 
pouvait, garder deux affections-dans 
son existence sans tromper l'une ou 
l'autre. 

Ces derniers jours, pendant l'affole-
ment où l'avait jeté l'inexplicable froi-
deur de Giselle, il avait presque ou-
blié Violette. 

A présent, le souvenir de sa douce 
maîtresse reparaissait et M'accablait 
d'une tristesse pesante comme un re-
mords. 

Un violent combat se livra en lui. 
Si la jeune comédienne n'avait re-

présenté pour Roland qu'une liaison 
banale, il eût «liquidé» et tout aurait 
été fini. 

Il n'en était pas ainsi. Il n'y avait 
rien de banal dans la vie de cet être 
rebelle aux aventures vulgaires. Con-
trairement à la plupart des hommes, 

A il ressentait .un élojgnement profond 

pour les amours de rencontre, et l'é-
lément galanterie avait été hautement 
banni de sa jeunesse. 

Deux courtes intrigues de salon, dé-
nouées dans l'indifférence, alors qu'il 
croyait leur donner un peu de cet in-
fini" que l'âme dépense en ses premiè-
res illusions, l'avaient à jamais détour-
né des femmes du monde. Les tendres-
ses pavées n'existant pas pour le raffi-
né qu'il était, il professait donc une 
austérité relative, et ce'.fut un< cœur 
à peu près neuf qu'il apporta à Vio-
lette lors de leur rencontre. 

C'était en Corse, où ' mademoiselle 
Falise jouait au cours de représenta-
tions d'été. 

Tout de suite, le marquis avait été 
pris au charme de cette délicate créa-
ture, si différente des cabotines ordi-
naires. 

Orpheline, issue d'une vieille famil-
le de marins, Violette avait quitté 
Saint-Valéry-sur-Soiumc, ' sa ville na-
tale, — et cette communauté de pays 
était une des raisons de la sympathie 
qu'elle devait plus tard témoigner à 
Françoise Tourment, en qualité de 
compatriote, — mue par l'espoir si 
souvent déçu de se créer une situation 
à Paris. 

Cette entreprise dont, selon la règle 
commune, elle ne soupçonnait pas les 
difficultés, se révéla irréalisable dans 
une carrière, qu'elle ignorait pratique-
ment. 

Trop honnête pour recourir au bé-
néfice du « lancement » que rêvent les 
futures étoiles à la recherche. co;».iine 

naguère Elia Cantrel, de « l'ami » in« 
Huent et généreux, elle demeura pu-
re, — et inconnue. 

Plutôt que de déchoir envers elle-
même, elle se résignait à cette obscu-
rité, quand le sort plaça Roland de 
Brionne sur son chemin. Et, dès ce 
moment, elle ne s'appartint plus. 

Sanç y tâcher, il l'avait conquise, 
ce grand seigneur si fier et si tendre, 
dont la cour discrète, empreinte de ces 
façons que Roland, avec sa distinction 
suprême, mettait à son insu à tout ca 
qu'il faisait, la reposait délicieusement 
des libres hommages qu'elle recevait* 

Tout, en cet homme immédiatement 
deviné d'élite, devait capter une fem* 
me qui souffrait à l'extrême des pro* 
miscuités auxquelles l'obligeait sa con-
dition présente. 

Un grand besoin de bonté, de dou« 
ceur, eje noblesse matérielle et morala 
la jeta dans les bras du marquis. 

Ët ce fut une adoration. A dater d& 
ce jour, cet être fut son « tout », incar<, 
na pour elle, avec quelle ivresse sua-
ve, le premier et l'unique amour ! 

Etre le premier, Roland le savait* 
Qu'il dût demeurer l'unique, tout au 
fond. il ne le croyait point, et évitai» 
inconsciemment d'approfondir ce su-
jet. 

TA suivre] 
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Ricti à ajouter au précédent communiqué. 

DANS LES BALKANS 

X>-OL Ol Novembre (28 n.) 

Le* actions d'artillerie ont été très vives en ARTOIS, autour dé Lobs et 
d'HiPIuch, ainsi qu'au NORD DE LA SOMME et au NORD DE L'AISNE. 
Dans la région d'Aï nuincourt, Dancourt et TiHoley, ainsi que près de Soissons, 
les ouvrages ennemis ont été très endommagés par notre tir. 

En ARGONNE, à Bolantc, nous avons fait exploser avec succès, deux four-
neaux de mines. Canonnade très violente à VaUquois. 

Sur LES HAUTS DE MEUSE.au bois des Chev -liera, l'explosion d'un 
fourneau de mine allemand n'a causé aucun dégât dans nos lignes 

Intervention ae mie 
EN L'HONNEUR DE MISS CÂVELL CHEZ LES NEUTI 

ARl¥î ÉE D'ORIENT 
Calme sur le front français depuis les contre attaques bulgares sur nos posi-

tions vers Kosturino. Sur Kosturino, attaques toutes repoussées avec pertes sen-
«bles pour l'ennemi. 

ht» débarquements franco-anglais à Salonique se poursuivent sans, incident. 

Gommaniqués russes ! Communique italien 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélïograd, 21 novembre. 
&ur le iront occidental, la situation est 

fans changement. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dam les régions du LITTORAL et de 

fORTUM, canonnade, fusillade et escai-
mouches d'avant-gardes. 

Sur la côte nord du LAC DE VAN, près 
}e la ville d'ARDJICIi, et sur la côte sud 
tu LAÔ D'OURMIA, nos troupes ont eu 
tes engagements avec des bandes kurdes. 

Communiqué monténégrin 
Paris, "21 novembre.— Le consulat géné-

ral du Monténégro nous fait tenir le Com-
muniqué suivant reçu ce matin : 

Le 19 novembre, sur le Iront serbo-mon-
ténégrin, nos troupes ont subi d'énergi-
lUes attaques dr- l'ennemi, du côté du fleu-
ve LM. 

Noire armée du SANDJAK a dû sè re-
tirer sur ses positions principales de dé-
\è)XSP.. 

Sur ies autres fronts, duels d'artillerie; 
fUèlques attaques d'infanterie ont été re-
oôuSsëes. ^ 

Gommuniqué beige 
Le Havie, 11 novembre. 

\ Ëonlbardbinènt de nos postes avancés 
tt M nos positions aux abords de DIX-
mm. mm artillerie a contrebaMu les balte-
nés adverses, exécuté des lirs de repré-
tatllês Sur les tranchées ennemies et dis-
pètsë des groupes de travailleurs sur di-
vers points du front. 

Ên réponse au bombardement de FUR-
\E3 nos aviâteurs ont bombardé les can-
tonnëments ennemis de NASSEN. 

IMPORTANTE DÊGliRRATION DE $. ORLAfiDO 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 21 novembre. 

La journée d'hier à été marquée par 
d'imporlanls succès pour nos armes le 
long du front de tïSÔlSÈÙ et surtout sur 
les hauteurs au nord-ouest de GORIZIA. 

L'action s'est engagée la nuit, en prati-
quant avec hardiesse de nombreuses brè-
ches dans les réseaux très étendus de 
fils do fer qui défendaient de très frots 
retranchements ennemis. 

A l'aube, notre infanterie appuyée par-
faitement par l'artillerie a attaqué le vil-
lage d'OSLAVIA el, les hauteurs au nord-
est et au sud-ouest du pays à cheval sur 
la rouie de SAN FLOllIANO A GORIZIA. 

L'ennemi a opposé une résistance très 
obstinée, mais, hnêlémént bousculé par 
l'impétuosité de nos attaques, il a pris la 
fuite, abandonnant ses tranchées remplies 
de cadavres, et où nous avons fait 459 pri-
sonniers, dont beaucoup d'officiers. 

De violentes attaques successives des 
Autrichiens s'avaucant au eri de : « Sa-
voia » afin de tromper les nôtres ont toutes 
été refetées avec une énergie inébranla-
ble. 

Sur les hauteurs de PODGORA el, de 
CALVARIO, au sud d'OSLAVIA, grâce à 
des efforts admirables ttccolnplis SouS le 
feu d'uûe artillerie formidable, nos trou-
pes ont enlepé de haute tulle deux autres 
lignes de tranchées el alleint presque tou-
te la ligna du sommet. 

Sur lé CARSO nous avons continué à 
avancer sur les pentes scplcnlrionhlè s du 
mont San-Michele el au sud-ouest de SAIS-
MARfttiÙ, où. nous avons délogé l'adver-
saire de tranchée en tranché» en lui fai-
sant des prisonniers 

Les avions ennemis ont lancé hier quel-
ques bombes sur ClilO, blessant légère-
ment huit soldats. Une de nos escadrilles, 
dans des conditions atmosphériques défa-
vorables, par suite d'un violent vent, a 
renouvelé son raid sur le champ d'avia-
tion d'AISOVIZZA, sur lequel elle a lancé 
plus de cent grenades à main. 'Nos avions 
sont rentrés indemnes. 

NOTES OmCIELLES 
Une Mission parlementaire 

i Ktafséiilé, 21 novembre. — La déléga-
tion dé Ifi ôdfnmission parlementaire de la 
fiiarlne, présidée par M. J.-B. Abel, dé-
puté, vice-président de la Chambre, a été 
rèçuè par l'amiral Lefôvre, commandant 
lè'là marine à Marseille. 

Dans la réunion qui a eu lieu cl à la-
quelle ont assisté les armateurs et l'ami-
■al Bienaimô, diverses questions oi . été 
iisculées, èntrô autres celle des réquisi-
tions de la flotte commerciale marseillaise 
3Ôur les besoins de la guerre. 

Laprès-midi, la délégation a visité les 
Tiûlé? et le quai servant d'embarquement 
•t de débarquement des troupes et du ma-
êfîêt dè gtierré dëstiné à l'armée d'Orient 

Le Personnel 
de l'Administration centrale 

de la Marine 
Lè Journal officiel publie un décret 

fixant les conditions de recrutement et 
d'avancement de certaines catégories du 
persohfiel des administrations centrales 
de la marine militaire et de la marine 
.narchande, et une circulaire modifiant le 
texte de la circulaire du 13 mai 1915 rela-
tive aux acomptes mensuels payés sur 

. t'indeninïtê ûé privation de jouissance des 
navires réquisitionnés de plus de vingt 
arts. 

 , — 

Service des Poudres 
Le sous-agent technique principal Baqué 

est désigné pour passer de la poudrerie 
d'Angoulême à celle de Toulouse. 

. Le. sous-agent technique Bonamy est 
résigné pour passer de la poudrerie 

...d'Ancéniêmé à celle de Saint-Mèdard. 

Aéronautique 
Ën raison du nombre des demandes qui 

sont dès maintenant parvenues pour1 l'ad-
mission au stage en vue de la nomination 
h titre temporaire au grade d'officier d'ad-
àiinistralion de tle classe de l'aéronautique, 
te sous-secrétaire d'Etat de l'aéronautique 
militaire décide que seront seules trans-
mises ou examinées les demandes éma-
nant des catégories ci-dessous : 

t' Sous-officiers et employés militaires 
appartenant aux classés de la réserve de 
l'armée lerritoriale les plus anciennes jus-
ques et y compris la classe 1892; 

a° Candidats dégagés de toute obligation 
militaire 

Ces demandes devront être accompa-
gnées d'uti certificat établissant la situa-
tion de fâmille de l'intéressé (célibataire, 
marié, veuf, nombre d'enfant?'!. 

le Remplacement des Olflc 
du fRinisfêre de la Guerre 

Paris, 21 novembre — Pour remplacer 
ceux des fonctionnaires du ministère de 
la guerre qu'il a décidé d'envoyer aux ar-
mées, le ministre de la guerre entend fai-
re appel aux officiers et aux sotis-officiers 
mutiies,.dêfifftliVement inaptes à faire cam-
pagne. Dans ce but il a demandé par té-
légramme aux généraux commandant les 
régions de lui faire parvenir les noms des 
officiers subalternes de tomes armes, aus-
si bien de t'active que des réserves, muti-
lés et ne pouvant reprendre du service ac-
tif, mais aptes à un travail de bureau qui 
seraient désireux de remplir immédiate-
ment Un emploi de rédacteur au ministère 
de la guerre. Ces officiers seront détachés 
au ministère pendant la durée de la 
guerre. 

lis pourront, à la fin des hostilités, être 
maintenus dans leur emploi après con-
cours, conformément au décret portant 
Drganisation de l'administration centrale 
de la guerre.  • 
L'Echange des Grands Blessés 

Genève, 21 novembre. — Le prochain 
§chàhge dé grands blessés français et al-
lemands aura lieu les 1er et 2 décembre 
prochain. On prévoit un train de blessés 
allemands venant de Lyon, et un ou deux 
trains de blessés français venant de Cons-
tance. 

Lé nombre des grands blessés à rapa-
trier n'ést pas très considérable parce que 
dans les derniers combats la plupart des 
blessés grièvement ont été recueillis et soi-
gnés par les troupes sanitaires de leurs 
proprês armées et n'ont pas été faits pri-
sonniers. 

les Cheminots auxiliaires 
Paris, 21 novembre. — Le 22 octobre, 11 

« été décidé que tous les fonctionnaires, 
agents ou sous-agents des six grandes 
Compagnies de chemin de fer, non gra-
dés, appartenant an service auxiliaire, qui 
seraient actuellement sous les drapeaux, 
et ceux qui, ultérieurement, pourraient 
passer du service armé au service auxi-
liaire, seraient remis immédiatement à la 
disposition de leur réseau, quels que 
soient leur classe et leur emploi. 

Ces dispositions ne s'appliquent d'ail-
leurs qu'aux fonctionnairès, agents ou 
sous-agents qui étaient inscrits suf les 
contrôles de l'affectation spéciale lorsqu'ils 
ont été remis à la disposition de l'autorité 
militaire. 

Celle mesure a un caractère général; elle 
a été prise pour parer fiix difficultés de 
plus en plus grondes auxquelles se heurte 
l'organisation du service sur les différents 
réseaux, en raison du manque de person-
nel et non (fur la demande d'une Compa-
gnie. 

Païenne, El novembre. — M. Salandra, 
président du conseil, et M. Orlando, garde 
des sceaux, assistaient aujourd'hui à l'ou-
verture du Congrès politique sicilien. En 
ouvrant le congrès, le ministre de la jus-
tice a prononcé un grand discours, dans 
lequel il a fait d'importantes déclarations 
au sujet de l'attitude de l'Italie dans la 
question des Balkans. 

M. Oriahdo a parlé tout d'abord de l'o-
rigine de la gmrre et des circonstances 
qui ont amené l'intervention de l'Italie 
dans le conflit. 

« La guerre, dit-il, avait été imposée au 
monde en dehors de hotrë volonté et con-
tre notre volonté. Il nous était morale-
ment impossible de nous joindre à nos 
anciens alliés pour combattre contre nos 
propres sentiments, nos aspirations, nos 
intérêts! et tout au contraire nous devions 
combattre pour eux si nous ne voulions 
pas nous déclarer étrangers à tout ce qu'il 
y a de plus essentiel dans la vie et le 
droit des peuples. 

» 81 le peuple italien, malgré tant de 
considérations pacifiques, choisit libre-
ment, volontairement la voie du sacrifice, 
alors que les horreurs fie la guerre du-
raient depuis plus de dix mois et à l'heu-
re où l'immense conflit ne tournait pas 
d'une façon favorable pour la cause de 
ceux qui allaient devenir nos alliés, c'est 
que notre peuple eut fintuitioii qu'en res-
tant étranger à cette guerre, il aurait si-
gné son suicide. » 

L'orateur parla ensuite de l'unité idéale 
et matérielle qui unit entre elles les armées 
alliées, qui combattent pour la môme cau-
se le même ennemi. 

» Màis, poursuit-il, cette solidarité a ses 
devoirs. Dans la noblesse généreuse de sa 
(Jé^rmination, dans la flère conscience de 
sou rang de grande puissance, l'Italie n'a 
pas subordonné son intervention à la réa-
lisation d'avantages particuliers. L'Italie, 
au contraire, a fuit e,t fera pour la cause 
comn uné tous leS sacrifices, se réservant 
d'apprécier librement et spontanément co 
qui doit profiter à la cause commune, sans 
autre limite que le lien de solidarité déter-
miné pat4 la communauté du but. » 

M. Orlando, poursuivant, en arrive à la 
question balkanique ; 

» La situation de l'Italie dans la guerre 
générale, dit-il, n'est bâë prise en suffi-
sante considération lorsque, à propos des 
récentes complications balkaniques, on a 
avancé que l'intervention militaire italien-
ne pourrait être déterminée par les inté-
rêts particuliers que l'Italie a dans la pé-
ninsule. Certes, dê tels intérêts sont réels 
et graves; mais puisque l'Italie ne les con-
sidère pas et ne peut pas les considérer 
comme indépendants de la victoire com-
mune, notre abstention, de même que no-
Ire intervention aux Balkans, ne saurait 
dépendre d'une autre raison que de l'ap-
préciation de ce qui convient le mieux pour 
atteindre le but essentiel d'une commune 
victoire. 

» De cette seule considération nous no'.is 
sommes inspirés et voulons nous inspirer. 
Cependant, je dois ajouter que, quelle que 
soit l'importance de cettè considéraion, il 
est une raison sentimentale qui se double 
d'une raison politique pour agir très for-
tement sur nos esprits. C'est, d'une part, 
notre admiration et noire solidarité envers 
l'héroïque peuple serbe; cMst, d'autre 
part, inappréciable importance pour l'I-
talie, la situation, des peuples balkaniques 
en relations immédiates avec nous à tra-
vers cette mer italienne qu'est l'Adriati-
que. « 

Lé ministre fait ensuite en termes émus 

l'éloge chaleureux de l'armée italienne et 
termine, au milieu des applaudissements : 

» Nous combattions jusqu'ici sans haine 
et non par' vengeance; mais maintenant-
que nos oreilles ont été déchirées par ies 
invocations et les cris de nos femmes qui 
se noient, maintenant que nous avons eu 
devant les yeux ces mères devenues folles 
par terreur et Ces petites mains d'enfants 
levées vers Dieu, et puis toutes ces inno-
centes victimes qui ont disparu, dans la 
mer, nous combattrons par haine et par 
vengeance, jusqu'à noire dernier centime, 
jusqù'ù la dernière goutte de notre sang. 
Nous ne combattrons pas seulement pour 
vaincre un ennemi, mais pouf dompter 
une bête fauve, et nous vaincrons. Notre 
haine sera la semence de l'amour entre 
les peuples et notre vengeance restera 
vs-à-Vis de l'histoire comme un acte de 
solennelle justice. i> i 

Do Beau Discours 
DE 18. PAlflliEVÊ 

on roumaine 
18. BRATIAflO ET LE PARTI LIBÉRAL 

La Guerre en Serbie 
UN HEROS SERBE 

Rome, 21 novembre. — Lenvoyé spé-
cial de la « Tribunal » peint un portrait 
tragique du colonel serbe Wassich, qui à 
Monastir lutte contfç la mort dont va le 
frapper immanquablement une maladie 
incurable, surtout parce qu'il sait qu'il est 
indispensable a la résistance de ses quel-
ques régiments contre les armées bulga-
res qui menacent la ville. Parmi les héros 
de la Serbie, il n'y a pas de figure plus 
noble. 
LES ALLEMANDS ATTENDUS 

A CONSTANTINOPLE 
Genève, 21 novembre. — Le Messaget 

d'Athènes reçoit des nouvelles intéressan-
tes de Constantinople. où la prochaine ar-
rivée des Allemands est déjà exploitée 
par le gouvernement turc pour calmer 
l'opinion publique, mécontente par suite 
du manque de vivres. 

Le général Mackensen, dès son arrivée 
à Constantinople, assurera le commande-
ment de la défense des Dardanelles pen-
dant qu'on préparera l'expédition contre 
l'Egyptê, qui Sera dirigée par lui. 
EMPLOI DE PRISONNIERS DE GUERRE 

SUR LE DANUBE 
Genève, 21 novembre. — Les Dernières 

Nouvelles de Munich annoncent que le 
gouvernement allemand a décidé d'em 
ployer les prisonniers de guerre pour amé-
liorer la voie fluviale du Danube supé 
rieur, h cinq kilomètres en aval d'Ulm. 
à un endroit où le ftèuve est parsemé de 
rochers. 

La navigation pourra 'Ire maintenue 
pênaàfiî la plus grande partie de l'année 
entre Mnnauwrerlh et Ulffi quand ces tra-
vaux auront été effectués. 

Ce que disentles Journaux 
L'ATTITUDE DE LA GRECE 

La République française : 
La Grèce est un des éléments nécessaires 

de l'équilibre méditerranéen. Voilà pourquoi 
ni la France ni l'Angleterre ne peuvent se 
désintéresser -d'elle et ta livrer aux mouve-
ments du cœur d'un souverain que des liens 
de parenté inclinent vers l'Allemagne. En 
refusant d'Intervenir non seulement elle a 
contribué à la défaite — temporaire, mais 
certes cruelle — de la Serbie, mais encore 
elle livre passage aux Bulgares et à l'Autri-
che vêts la eôte albanaise. C'est une chose 
que l'Italie ne peut pas permettre. Voilà 
pourquoi le gouvernement rte Rome est con-
traint dfins cette circonstance — et peut-être 
dans d'autres qui s'offriront ultérieurement 
— de prendre la. place du gouvernement d'A-
thènes défaillant. 

L'Athinai (journal antivenizeliste) : 
Il est possible et il est nécessaire que M. 

Venizelos soit complètement battu aux pro-
chaines élections. 

Mais il ne sera battu que si le gouver-
nement est assez habile pour convaincre 'e 
peuple que la politique venizeliste est erro-
née et qu'en cherchant à impliquer la Grè-
ce dans une guerre sans qu'il y ait dans 
la péninsule et à côté d^s troupes grecques 
250,000 baïonnettes alliées, elle conduisait la 
Grèce, non point à la grandeur et à la 
gloire, mais à sa complète destruction. 

LA GUERRE DANS LES BALKANS 
Le Messager d'Athènes : 
Les milieux militaires sont unanimes à 

déclarer due la fetraite des Serbes sur le 
front Nord, qui s'est opérée en bon ordre, as-
sure désormais la liaison de toute l'armée du 
généralissime Putnik. La situation de la lut-
te sur le théâtre des lîalkans semble donc 
changer d'aspect. Les forces alliées qui dé-
barquent à Salonique se rendent journelle-
ment sur le front des opérations. L'arrivée 
de lord Kitehener en Orient est aussi une 
garantie de la décision prise par 1© gouver-
n-Smënt anglais d'appuyer de toutes ses for-
ces la campagne des Balkans. 

Le Nea Hellas (Athènes) : 
Si la Bulgarie, laissée maintenant libre 

d'écraser l'un de ses deux ennemis, se met 
à revendiquer plus tard ses droits inexis-
tants sur Salonique, il faudra de nouveaux 
sacrifices, alors, podr conserver celle-ci. 
Mais, si ce sont les puissances allemandes 
qui prédominent dans les Balkans et entre-
prennent la conquête commerciale et indus 
trielle, quelle force la Grèce sera-t-fclle à înê 
me d'opposer ? 

Cependant, contre ce danger qui existait 
déjà avant la libération de la capitale macé-
donienne, la Grèce, actuellement, ne réagit 
point : elle l'encourage même, involontaire-
ment, par son inertie. 

L'Indépendant (Salonique) : 
Il serait puéril de nier l'effet moral pro-

duit par l'occupation de Nisch, mais il est 
indéniable qu'elle ne signifie rien au point 
de vue de la résistance de la Serbie, dont 
l'armée n'a pu être entamée. Du reste, les 
Franco-Anglais arrivent cm liate, et le jour 
viendra sans doute où les Serbes, de concert 
avec les alliés, bouteront l'ennemi hors de 
leur territoire. 

Les armées allemandes pourront bientôt 
parader à Constantinople, mais cet incident, 
regrettable certes, retardera peut-être mais 
n'empêchera pas la victoire finale des alliés. 

Birgevia Viedomosti (Détrograd) : 
Les Allemands s'efforcent de terminer la 

campagne serbe avant que les gelées n'ap-
paraissent sur le front russe. Ce désir s'ex-
plique très bien étant donné que les armées 
destinées au front serbe ont été prélevées ia 
Russie où elles occupaient une région ma-
récageuse pouvant être défendue avec des 
effectifs réduits 

En hiver, ces marais gèlent et deviennent 
franchissables. A ce moment, l'ennemi vou-
drait pouvoir a enter ses effectifs de ce 
côté. 

C'est pourquoi les Allemands veulent uiter 
leurs opérations en Serbie avant les grands 
froids pour libérer les troupes de Macken-
sen et les ramener en Russie. 

* 
* * 

L'APPLICATION DE LA LOI DALBIEZ 
Le Petit Journal (M. Victor Dalbiez, dé-

puté) : 

\o[ t,u S aout 1915 a P°ur objet de réa-
rr.nhniiLmeineuf? .utiusation des hommes 
S lL"c mobilisables, de manière à dé-
gager pour les années le plus grand nombre 
possible de combattants U BDre 

vJrt$êJiïl11L2'î -la ^«^té d'en finir avec 
s^làtsïitnve^ C1,rc!llaires €t «'assurer aux somats-citoyens des garant es de Justice 
cette loi a de.ià eu d'heuPeux effetsTa , noint 
de vue, des effectifs. Elle a contribué l re 
^er,d?. p,nswuvs mois l'appèl de la'olasse 
1917 et l'incorporation des classes 1888 et 
1887, ainsi que des pères de six enfants 

Nous avons pleine confiance dans la fer-
meté du ministre de ta guerre pour obtenir 
le plein rendement de cette loi sa,ns en res-
treindre ni en étendre abusivement la por-
te G. 

or Se Front mss 
L'HIVERNAGE DES ALLEMANDS 
Pôirogrnd, 21 novembre. — Résumant 

la situation, tous les critiques militaires ar-
rivent h cètté éonclusion que les Alle-
mands sont décidés b n'entreprendre sur 
le front russe aucune action sérieuse 
avant le printemps; ils en donnent com 
me preuves les vastes préparatifs faits a 
l'arrière par l'ennemi, qui construit des 
tranchées blindées ei ehauflées, rétablit 
les voies ferréos, ! os ponts démolis et fra 
ce dé nouvelles lignes locales. 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort d'un Ancien Député 

Paris, 21 novembre. — M. Wiekershei-
rher, inspecteur généf"dl des mines hono-
raire, est décédé au Vésinet, âgé dé soi-
xante-six ans. Dès le début de la guerre, 
il prit du service comme lieutenant-colo-
nel d'artillerie, et fut attaché a l'inspec-
tion de la fabrication dos munitions, à 
laquelle i Iconsacra toutes ses forces. 

M. Vvickersheimer a fait partie de la. 
Chambré des Députés comme député tjé 
l'Aude et de l'Anège. Il a pris pari h la 
guerre de 1870 et était officier de la t.é 
gion d'honneur.  1 « 

Les Cheminots ët l'Emprunt 
Paris, 21 novembre. — Les membres du 

conseil d'administration du Syndicat na-
tional des cheminots se sont réunis au-
jourd'hui et ont adopté un ordre du jour 
invitant ceux des adhérents du Syndicat 
qui le pourront à souscrire à l'emprunt 
national, dont le but principal, dit l'ordre 
du jour, ce en assurant les dépenses de 
solidarité indispensables pendant la guer-
re, est surtout de mettre à la disposition 
de nos soldats les armes, les munitions, 
les inventions qui leur permettront l'ef-
fort victorieux destiné à restituer la Bel-
gique et la Serbie dans leur intégrité po-
litique ou économique, à libérer de l'étrein-
te allemande tous les territoires envahis, 
ceux qui souffrent de l'invasion depuis 
plusieurs mois, comme ceux qui Ifi subis-
sent depuis tant d'nrmées. » 

LA VIOLATION 

de là Neutralité américaine 

Paris, 21 novembre. — M. Painlevé, mi-
nistre de l'instruction publique, a présidé 
cette après-midi au Trocadéro une mati-
née donnée en l'honneur de miss Cavell. 
Il a prononcé un éloquent discours patrio-
tique. 

La France, a-t-il dit, ne défend pas sa 
seule liberté : C'est la liberté du monde. 
Ce n'est pas son seul destin dont elle a 
la charge, c'est le iësliri de tous les oppri-
més, de l'héroïque Belgique, de l'héroïque 
Serbie, meurtries, piôtinées, mais indomp-
tées. 

Ah ! quel contraste entre notre ânïe et 
celle de nos ennemis ! Vainement, ils ac-
cumulent les bulletins grandiloquents de 
victoire; vainement, ils conquièrent, pil-
lent et massacrent; vainement, ils se ruent 
vers l'Orient comme vers une suprême 
issue; ils sont comme prisonniers de leur 
propre violence. Une sourde angoisse est 
en eux; elle transparaît dans leur presse; 
elle se manifeste par les cris de la foule 
au sein de leurs grandes villes. Symbole 
significatif! C'est le pays qui se prétend 
victorieux, dont les manœuvres hypocri-
tes el obliaucs s'efforcent de susciter un 
peu partout des idées de paix. 

La France, elle, n'a b"snin ni d'Agence 
Wolft. ni de bluff, ni de mensonge, ".a vé-
rité lui suffit. Les neutres, nui assistent 
en témoins à cette guerre de géants, n'ont 
qu'a décrire avec exactitude ce qu'ils 
voient chez nous pour faire passer un 
frisson d'enthousiasme à travers le mon-
de au spectacle d'un peuple d'hommes li-
bres dont foules les volontés se fondent 
en une abnégation totale pour la défense 
d'une cause sacrée. 

Non, quoi qu'osent insinuer nos adver-
saires, la France ne fléchira pas. Elle ne 
peut, pas fléchir. Les principes pour les-
quels elle combat n'admettent ni transac-
tions ni marchandages. On rw trdnsiqe 
pas avec le. droit, avec la justice. Quand 
on est te chevalier d'un tel idéal, il faut 
vaincre ou mourir, et notre idéal est im-
mortel  » 

Pour les Héros de l'Air 
Pairs. 21 novembre. — La magnifique 

matinée offerte par la Comédie-Française 
aux héros de l'air a dépassé toutes les pré-
visions. La recette s'est élevée à 60,000 
francs, chiffre qui n'a jamais été atteint 
dans la maison de Molière. 

M. Louis Barthou ancien président du 
conseil, a ouvert la séance et a prononcé 
une magnifique allocution vibrante de pa-
triotisme qui a beaucoup impressionné 
l'auditoire. La salle tout entière a fait de 
touj les points une ovation au brillant 
orateur. . 

Mme Sarah Bernhardt et tous les artis-
tes inscrits au superbe programme de cet-
te journée ont été acclamés par un public 
enthousiaste. 

LE PROCES DES FONCTIONNAIRÈS 
DE LA HAMBURO AMERIKA 

New-York, 21 novembre. — Le grand 
procès des fonctionnaires de la ligne Hnm-
burg-Amerika, tous Allemands, acettsés 
do violation de la neutralité américaine, 
commencera demain. Plus de cent témoins 
ont été cités par l'accusation. De nouvel-
les révélations sont attendues. Le gou-
vernement américain va apporter des 
preuves irréfutables démontrant que quin-
ze bâtiments ont été affrétés en Amérique., 
pour approvisionner les croiseurs alle-
mands au large. En quelques cas, l'affrè-
tement a eu lieu plusieurs semaines avant 
la déclaration de la guerre, claire indi-
cation que les agents allemands en Amé-
rique savaient nue lé conflit était inévi-
table. \ 

La preuve la plus accablante fee Irouve 
peut-être dans la tentative du cnpitain" du 
"Maria Quesada», qui, se rendant osten-
siblement à Valparaisn, évita soigneuse-
ment de fournir des indications quelcon-
ques aux autorités brésiliennes de Per-
nambouc, où le bâtiment dut se diriger, 
n'ayant pas rencontré le croiseur allemand 
qu'il avait ordre d'approvisionner. Le ca-
pitaine voulant détruire les papiers du 
bord les mit dans un sac qu'il jeta ensuite 
à la mer, mais qui fut retrouvé plus tard 
par des pêcheurs dans le ventre d'un re-
quin, révélant ainsi la véritable mission 
du bâtiment. 

Le gouvernement américain affirme que 
des millions de dollars ont été dépensés 
pour l'affrèleinont de navires sur les côtes 
de l'Atlantique et de l'océan Pacifique. 

Les Bandits dos Mers 
SOUS-MARINS BOCHES 

ACHETES PAR L'AUTRICHE 
Rome, 21 novembre. — D'après une in-

formation de Vienne, l'Autriche a acheté 
les quatre sous-marins allemands se trou-
vant dans la Méditerranée. Mais, à l'ins-
tar du « Goeben » et du M Breslau » cédés 
à la Turquie, lès sous-marins vendus à 
l'Autriche conservent leurs commandants 
et leurs équipages allemands. 

PEU IMPORTE LEUR PAVILLON 
Malte, 21 novembre. — D'après des ren-

seignements sûrs, les submersibles alle-
mands naviguant dans la mer Egée se ser-
vent indistinctement du pavillon allemand, 
du pavillon aiilricliion el parfois même du 
pavillon ottoman, 

Le» deslructions de navires imputéèS à 
des sous-marins autrichiens sont donc 
fréquemment le fait des sous-rnariiis alle-
mands. C'est ainsi que, le 18 octobre, le 
vapeur Scilla fut détruit, près de Calimnos, 
par un submersible battant pavillon alle-
mand et que le frnnsnort Cireni fut coulé 
par lè sous-mnrin allemand U-36, près 
des côtes de Crète-, le 30 septembre. i 

En Allemagne 
Poursuites 

contre îes Socialistes allemands 
Genève, 21 novembre. — Un certain 

nombre de jiersonnaJilés socialistes alle-
mandes : Bpsa Luxembourg, Klara Zet-
kin, Franz Mehring, Béftên Pl'eil'fer, sont 
poursuivies pour avoir publié dan9 leur 
revue I' « internationale» des articles sur 
« le rétablissement de l'internationale H et 
sur « la paix ». 

Boulangers allemands condamnés 
Genève, 21 novembre. — A Benneckens-

fejn, plusieurs patrons boulangers qui 
avaient livré du pain aùx habitants dans 
des proportions plus fortes qu'il n'était 
permis, et sans réclamer les cartes dé 
pain, et qui avaient utilisé de la sorte 115 
quintaux de farine de plus qu'ils n'auraient 
dû, viennent d'Être condamnés à paver 
50 marks par quintal de farine dépensé 
en plus. 

Condamnation 
d'un Médecin militaire alsacien 
Genève, 21 novembre. — Le conseil de 

guerre de Strasbourg a condamné à deux 
ans et demi de prison, et à. la dégradation 
militaire, le médecin militaire René Haus-
kneèht, accusé d'avoir poussé Son frère 
Paul Hausknecht à déserter. 

Une perquisition au domicile dè René 
Hausknecht amena la saisie d'uhe corres-
pondance compromettanie qui contenait de 
nombreuses expressions injurieuses pour 
l'armée allemande. 

Monument élevé avec lès Débris 
de Navires torpillés 

Genève, 21 novembre. — Le ti Befliher 
Tageblatt» annonce qu'à Hortiùh, petite 
localité située à la pointe méridionale de 
l'île de Sylt, dans la mer du NJord, les habi-
tants ont élevé un monument de guerre 
tout à fait spécial. 

Ce monument est construit avec dfes 
fragments de navires torpillés qui ont été 
jetés à la côte. Il a la l'orme d'un sous-ma-
rin et repose sur une mine anglaise égale-
ment jetée à la côte, et qui n'a pas fait ex-
plosion. 

Les Usuriers de la Guerre 
Genève, 21 novembre. — C'est le nom 

dont la presse allemande flétrit les acca-
pareurs de denrées,-ufcux qui font hausser 
les prix des vivres, ceux aussi qui spécu-
lent sur les fournitures militaires. Dans 
ce dernier genre, plusieurs retentissantes 
affaires d'escroquerie ont été déjà signa-
lées. 

Le « Lokal Anzeiger », oui n'est pas sus-
pect d'intentions désagréables à l'égard 
du gouvernement et îles administrations, 
avoue ce fait fâcheux que dans une grave 
affaire de fournitures de chaussures et de 
cuir à l'armée les coupables ont pour com-
plices des fonctionnaires et même d'un 
rang élevé qui, dit ce journal, ont été ri-
chement rétribués par - les fournisseurs. 
Les prévenus sont accusés de fraudes, de 
falsifications et d'irrégularités dans là li-
vraison. M 

De grands personnages politiques étant 
impliqués dans cette affaire scandaleuse, 
les avocats des accusés ont demandé "le 
huis clos, qui a été prononcé. 

On parle de plusieurs milions escroqués 
à l'Klat, La complicité des fonctionnaires 
signalée par le « Lokal Anzëiger » témoi-
gne d'un relâchement moral qui |*| un 
symptôme assez nouveau dans la haute 
administration prussienne. 

Raffineries autrichiennes 
fermées 

Genève, 21 novembre. — Dix raffineries 
autrichiennes ont dii fermer leurs portes 
faute de personne] et de matières pre-
mières. 

Au Cameroun 
OCCUPATION DE TIBATl 

PAR LES TROUPES ANGLO-FRANÇAISES 
Londres, 21 novembre. — Le Bureau 

de la Presse communique 
« Une force anglo-française a occupé 

Tibati, au Cameroun, le 3 novembre. Les 
derniers Allemands 8" sont retirés vers 
le mont Banyo. dont tes alliés se sont 
emparés également, le 6 novembre. » 

Les Pensions militaires 
Les Améliorations qu'apporte le Projet 
Paris, 21 novembre. — Il est intéressant 

de taire connaître exactement les tarifs 
annexés au projet de loi sur les pensions 
militaires. 

La loi nouvelle ne comporte que des 
améliorations pour les militaires eux-mê-
mes comme pour les ayants cause. No 
tamment, le droit à pension qui impliquait 
jusqu'ici une invalidité d'au moins 60 % 
sera reconnue dès que l'incapacité sera 
seulement de 10 %. 11 ne pouvait être évi-
demment question de donner pour une 

■ •iwunutkm de 10 % dans les facul-
té-: de travail ce qu'on n'accorde aujour-
d'hui que pour une invalidité grave de 
i«l %i tiissii la loi prévoit-elle des taux 
inférieurs au minimum actuel, mais loin 
que ceux-ci impliquent une réduction quel 
conque des tarifs en vigueur, ils corres 
pondent à des droits nouveaux qui ne 
constituent pas l'un des moindres avanta-
ges de la réforme proposée. 

Exemples : un lieutenant i !nt d'une 
invalidité de 60 % qui jusqu'ici n'avai 
droit qu'à la pension minimum de 1,850 fr. 
aura droit désormais clans ce cas à 2,183 
francs; èn outre, des pensions de 370 fr. 
74-0 fr., 1,110 fr., 1,180 fr., 1,850 fr., seron 
dorénavant acquises aux officiers de ce 
grade pour des incapacités de 10 %, 20 % 
30 %, 40 %, 50 % qui n'ouvrent droit au 
jourd'hui à aucune allocation. 

Les sous-offieiers et soldats qui, pou 
des invalidités comprises entre 10 % et 
60 % n'ont droit présentement, même après 
les importantes améliorations tia.lisêè 
par le décret du 24 mars dernier, qu'à des 
gratifications (allocations purement gra 
cieuses) variant entre 100 et 500 fr. pou 
simple soldat, 118 à 582 fr. pour caporal 
\M à 666 fi. pour sergent, 150 à 750 fr, 
pour sergent-major, etc., auront droit dé 
sonnais à des pensions variant entre 120 
et (100 fr. pour simple soldat, 14-0 et 700 fr. 
pour caporal, 100 et 800 fr. pour sergent, 
180 et 900 fr. pour sergent-major. 

Pour lés grands blessés dont l'état exi-
ge l'assistance d'une tierce personne, le 
projet dp gouvernement ne marque pas 
u'ie moindre sollicitude, puisqu'il ' prévoit 
de ce chef une majoration de 225 fr. Ainsi, 
le simple soldat aveugle recevra désor-
mai 1,200 fr. au lien de 075 fr.; le caporal, 
1,395 fr. au lieu de 1,170 fr.: le sergent. 
1,660 fr. an lieu de 1.430 fr., etc. 

Le pro jet com porte, en outre, en faveur 
de- tous les militaires retraités pour bles-
sures, des majorations pour charges 'le 
famille variant avec le degré d'invalidité 
de la victime et pouvant atteindre 100 fr. 
par enfant 

—*-

Bucarest, 17 novembre (retardée). — En 
résenr-e de l'active campagne menée par 

'opposition, d'une purt, sous la direction 
de MM. Filipesco et Take Jonesco, et, d au-
tre pVt, par M. Stelian, ex-ministre de la 
justice, qui a groupé les dissidents du par-
ti libéral M. Bratiano. président du con-
seil a préparé la session parlementaire 
qui' doit s'ouvrir légalement h la fin du 
mois, en convoquant par groupes les sé-
nateurs et les députés libéraux, pour jus-
tifier devant eux la politique qu'il a suivi 
et le maintien de la neutralité. 

Hier, M. Bratiano, dans une de ces réu-
nions, a déclaré : 

« Je crois possible la victoire finale de la 
Quadruple-Entente, à la condition d'une 
offensive générale simultanée sur tous les 
fronts; mais pour que la Russie y contri-
bue, il faut que les puissances de l'Entente 
se soient emparées des Dardanelles et de 
Constantinople. » 

Le groupe des dissidents libéraux aug-
mente. S'il conclut une entente avec le 
gfqupe de l'opposition, la majorité parle-
mentaire pourrait échapper à M. Bratiano. 

La chute du cabinet Bratiano mettrait 
le roi dans un sérieux embarras. La disso-
lution de la Chambre est impossible, car 
la Chambre actuelle a été élue comme cons-
tituante, pour reviser la constitution; elle 
peut, seule, prononcer sa dissolution. Les 
événements militaires modifieront, sûre-
ment l'attitude de la Roumanie; si les al 
liés remportent un succès dans les Bal 
kans, cette nation, prévoyant le succès fi-
nal, sortira probablement de la neutralité, 
mais, même si elle la maintient, il est bien 
improbable qu'èlle marche avec les empi 
res du Centre. 

Dans les milieux officiels, on estime que 
100 wagons de munitions destinés à la Bul 
garie et à ta Turquie ont passé par la voie 
du Danube. La censure, ici, est impitoya-
ble; seuls passent les télégrammes relatant 
des faits divers; il est impossible d'envoyer 
directement des nouvelles vraies sur la si 
tuation politique du pays. 

Le Moment favorable 
pour l'Intervention 

Pétrogard, 21 novembre. — La Rielch 
prévoit que l'hiver el le manque total de 
chemins de fer arrêteront la marche des 
armées allemandes en Serbie. A ce mo-
ment, les lignes d'opération des Allemands 
représenteront de longs rubans s'allon-
geanf, le premier du nord au sud, le long 
de la frontière roumaine; le second de 
l'est à l'ouest, le long de la mer Egée. 

La Rielch estime que la situation stra-
tégique de la Roumanie deviendra alors 
si favorable qu'il lui sera impossible de 
conserver son rôle de neutralité. 

« Commandant les lignes d'opérations 
de l'armée Mackensen, comme elle com-
mandera celles des Bulgares, la Rouma 
nie peut, par sa marche en avant, cou-
per les directions vitales des Allemands 
comme des Bulgares, selon la direction 
dans laquelle elle marcherait. Cependant, 
l'envoi possible de nouvelles forces pour 
garantir les communications de l'armée 
Gallwitz et le manque absolu de réserves 
chez les Bulgares offrent à la Roumanie 
des avantages inappréciables dans le choix 
de l'attaque contre la Bulgarie qui, en 
raison de l'action des armées alliées et 
des opérations sur le littoral de la mer 
Noire, risque même son existence.. 

» La Bulgarie ne pourra parer le coup 
que lui portera la Roumanie à cause, nous 
le répétons, de son manque de réserves; 
elle ne peut recevoir d'aide de la Turquie 
par suite de la suppression inévitable de 
tous les moyens de communication avec 
elle, car l'unique ligne de chemin de fer, 
Constantinople-Baba-Eski, qui est à 90 
verstes seulement de la mer Egée, qui sera 
coupée par ies troupes alliées. Pour ces 
raisons, les Bulgares prennent toutes les 
mesures possibles pour se préserver du 
côté de la Roumanie, et c'est pourquoi, ou 
tre la division bulgare laissée à F fron 
tière roumaine an commencement de ia 
mobilisation, la Bulgarie s'est mise à y 
transporter de nouvelles forces dan* le 
but de réunir toute une armée dans ë 
rayon. » 

La Rietch conclut : 
« La marche de la Roumanie : mtre la 

Bulgarie pourrait et devrait se terminer 
par une brillante victoire de la Roumanie 
et l'occupation par elle de toute la Do-
broudja et même de la partie septentrio 
nale de la Bulgarie, ce que les Bulgares 
redoutent terriblement et qui explique 
pourquoi ils' édifient une série de positions 
sérieusement fortifiées sur toute la ligne 
de défense du Danube. » 

au(juel a assisté le ministre de Grandet 
Bretagne, a duré une heure el demiej 
un conseil de cabinet, qui s'est prolon< 
<jé fort longtemps, a eu lieu ensuite. I 

LE RETOUR DE M. DENYS COCHIN ■ 
Salonique, 21 novembre. — M. Denys< 

Cochin restera encore trois jours dans ne-
tre ville. Il retournera ensuite à Athènes^ 
où il séjournera trois jo îrs. 

il compte s'embarquer pour lu Frmrctl 
dimanche prochain. 

UN OFFICIER FRANÇAIS CHEZ LE ROI 
Athènes, 21 novembre. — Le roi Cons-

antin a reçu en audience spéciale et de la 
façon la plus bienveillante le colonel Bor-i 
deaux, ancien membre, de la mission miliJ 
taire française en Grèce, qui revenait da 
Salonique. 

Les Négociations continuent 
Paris, 21 novembre — Les négocia' 

tions continuent à Athènes de façon i 
assurer aux communications des al-
liés et à leur base de Salonique unit 
sécurité complète, 

L'Approvisionnement 
en Charbon 

de la Population civile 
Paris, 21 novembre. — M. Fernand Mer-

lin, député, signale au ministre des tra-
vaux publics la disette de charbon qui 
apparaît dans les villes et les campagnes, 
et demande : 1° si un approvisionnement 
général est prévu et sous quelle forme; 
2° dans quelles conditions et par quels 
moyens on assurera la répartition des 
stocks achetés ou réquisitionnés. 

Voici la réponse du ministre : 
Les Chemins dê fer de l'Edat ont été 

chargés de constituer un approvisionne-
ment général destiné à pourvoir à litre de 
supplément, et eh cas d'insuffisance des 
approvisionnements du commerce privé 
aux besoins des services publics et des 
établissements travaillant pour la défense 
nationale ainsi qu'à ceux des municipali-
tés. D'autre part, en vue de compléter les 
importations réalisées à cet effet par les 
Chemins de fer de l'Etat, l'administration 
a entamé des pourparlers avec le Syndicat 

importaient? de charbons, qui devra 
servir, par voie de priorité, les établisse-
ment qui lui seraient désignés par la com-
mission de répartition dés combustibles. 

En vue de satisfaire aux besoins de la 
consommation domestique, il a été arrêté 
que les municipalités pourraient être ap-
provisionnées en combustibles fournis 
parti par les Chemins de fer de l'Etat, par-
tie par les mines françaises qui alimen-
taient la commune, le tout aux conditions 
ci-après : les municipalités se chargent de 
répartir les charbons entre les marchands 
de la localité, après engagement de la 
part de ces marchands d en prendre livrai-
son et de les revendre à un prix déter-
miné; les entreprises minières sont invi-
tées à expédier les quantités néces-
saires aux municipalités substituées dès 
lors aux marchands de charbon de la com-
mune; le reste est fourni par l'administra-
tion dés Chemins de fer de l'Etat en char-
bons anglais. 

Ces mesures ont paru de nature à faci-
liter le ravitaillemenl en charbon de la 
pipulation mm. Afin d'atténuer le ren-
chérissement dans la mesure du possible, 
le gouvernement a déposé Un projet de loi 
spécial actuellement soumis aux délibéra-
tions de la Chambre des députes. 

L'Explosion du Zeppelin (( Z-18 )) 
Elle serait Hue à una imprudence 

Copenhague,, 21 novembre. — Le zep-
pelin «Z-18 » qui a fait explosion durant 
le gonflement, mercredi matin, avait ef-
jeetué un voyage unique au-dessus dô 
nie de Syll avant sa destruction. 

On dit qu'en dépit des instructions, des 
ouvriers fumaient près du zeppêlin et que 
I un d'eux aurait laissé tomber un cigare 
sur I enveloppe, causant ainsi une explo-
sion immédiate et tuant ou blessant onze 
nommes. 

Les Elections en Srèce 
Les Venizelistes s'abstiendraieni 

Athènes, 21 novembre. — Au couri 
d'une réunion, les venizelistes ont dé< 
cidé de s'abstenir aux prochaines élec 
tions. 

Le Prapeau du Bataillon $rec 
aux Invalides 

DES GRECS QUi SE BATTENT \ 
POUR LA FRANCE 1 

Paris, 21 novembre. — Ce matin a ftj 
heu aux Invalides la remise du drapeai; 
« France hellénique », du bataillon gre< 
au service de la France par le majol 
Drageses Paleologue, président de la Ligmj 
des patriotes hellènes, qu'accompagnait 
une délégation des volontaires grecs. C'esi 
dans le cabinet du gouverneur de l'hôte) 
des Invalides, le général Niox, que cetW 
cérémonie s'est déroulée dans la pluï 
stricte intimité. i 

En recevant le drapeau des mains dtj 
major, le général Niox a prononcé un4 
courte allocution vibrante de patriotisme; 
il termina en rappelant les sentiments 
d'affection qui unissent la France à M 
Grèce. 

A son tour, le major exprima son admf 
ration et sa reconnaissance pour la Fran' 
ce, flambeau de la civilisation, qui combat 
aujourd'hui pour le droit, la justice et 18 
liberté des peuples. i 

Les applaudissements répondirent au? 
paroles du major. 

Puis, le général Niox, prenant la posW 
tion militaire, salua le drapeau, sur lequel 
on lit les noms des batailles de l'Argonn< 
où les volontaires l'ont porté victorieuse^ 
ment. 

Le drapeau a été ensuite transporté dan* 
le salon d'honneur où il restera exposé aif 
public. 

Après cette cérémonie, les volontaire^ 
grecs qui ont servi dans les rangs de l'art 
mée française et qui doivent rejoindra 
leurs régiments en Grèce se sont rendus 
à l'église grecque pour assister à une mes-i 
se célébrée pour le repos de ceux de leurs: 
camarades morts an champ d'honneur. 

La Keuîralilé de la Suède 

Manifestation francophile 
à Bucarest 

Bucarest, 21 novembre. — Devant un pu-
blic nombreux où l'on remarquait l'élite 
intellectuelle, politique et, militaire de la 
Roumanie, M. Diehter, envoyé spécial de 
la « Epoca » sur le front français, a fait une 
conférence sur la bataille de Champagne 
avec projections. Il mit en lumière l'impor-
tance du succès français, en raison des 
formidables fortifications allemandes. Des 
applaudissements chaleureux saluèrent la 
description de l'assaut livré par les trou-
pes françaises. 

Des documents trouvés sur les prison-
niers allemands ont produit une grande 
impression. Pendant les projections, des 
marques de désapprobation furent don-
nées par l'auditoire quand les soldats al-
lemands apparaissaient sur l'écran. 

Cette conférence fut pour le public rou-
main une occasion de plus de manifester 
ses sentiments en faveur de la France. 

 ,-

lord Ktîchener à Mènes 
LES CONFERENCES 

DU MINISTRE DE LA GUERRE ANGLAIS 
Athènes, 21 novembre. —■ Hier après-

midi, après que M. Scouloudis eut rendu 
visite à lord Kitehener à ia légalion d'An-
gleterre, le maréchal anglais eut une con-
férence de deux heures avec lè généra' 
Dusmnnis et le colonel Mefaxàs, chef et 
sous-chef de l'état-major de l'armée grec-
que. Les cercles politiques attachent une 
grande importance à cette conférence, 
laquelle assistaient également les officierl 
supérieurs anglais appartenant à la suite 
de lord Kitehener. 

L' Embros, organe gouvernemental, af-
firme que le roi et le gouvernement ont 
donné hier à tord Kitehener des assuran-
ces formelles qu'en aucun cas, la Grèce 
ne prendrait des mesures hostiles contre 
les alliés de la (Juadruple-Enteritè et 
qu'une solution conciliante sera donnée 
au différend actuel. 

i.'F.m.bros ajoute : 
« Ceux qui on!, eu hier l'occasion d'ap-

procher lord Kitehener après ses visites 
au roi et à M. Scouloudis ont emporté 
l'impression que les questions actuelle-
ment en suspens avaient beaucoup perdu 
de leur caractère aigu. » 

Lord Kitehener et sa suite ont quitté 
Atnènes hier, tard dans la soirée. 

Les Garanties de la Grèce 
lliës 

Athènes, 21 novembre. — On garde 
un secret absolu sur les entretiens de 
lord Kitehener avec le roi et avec M. 
Skouloudis; mais il n'apparaît aucun 
changement dans la situation. Le gou-
vernement continue à proclamer sa vo-
lonté de satisfaire, aussi complètement 
que possible aux demandes des puis-
sances de l'Entente, pourvu que son at-
titude envers les autres belligérants 
ne soit pas gravement compromise. 

Un journal du soir publie la déclara-
tion d'un ministre d'après laquelle le 
gouvernement, dans son désir d'éviter 
tout prétexte à des mesures coercitives, 
serait disposé à offrir aux alliés toutes 
facilités pour arriver à la solution de 
tous les points en. litige. 

LE GOUVERNEMENT DELIBERE 
Athènes, 21 novembre. — L'entretien 

entre lord Kitehener el M. Skouloudis^ 

Violation des Eaux territoriales 
Stockholm, 21 novembre. — Le gouver-j 

nement a reçu tes réponses qui lui ont été) 
adressées à la suite de ses protestations! 
contre la violation de la neutralité suédois 
se par des scus-marins anglais, d'une! 
part, qui ont tiré contre le vapeur allé-» 
mand « Germania », échoué dans les eauS 
suédoises, et par un navire allemand^ 
d'autre part, qui a tiré sur le sous-marin 
suédois « Hvalert ». Les deux réponses ex-* 
priment des regrets au sujet de l'incident, 
et as=uren! que des mesures seront prises 
pour en éviter le retour. 

Les pourparlers continuent néanmoins 
du côté suédois avec les deux gouverne-i 
incn'ls intéressés. 

One Opioioïi $âiptelW 1 
i Pas de Dfjsarinetriont 

après ia Guerre » 
Londres, 21 novembre. — Le a Stan-i 

reproduit une con-versalion qua dard 
l'historien argentin Roberto l.evilier a eue 
avec Alphonse XIII à Madrid : 

« Il ne faut pas s'imaginer, a dit. le roi, 
qu'il y aura après la guerre un désarme* 
ment partiel, au contraire, la gue'rre ter-* 
minée, on se livrera plus activement qua 
jamais à de* préparatifs pour une autre 
guerre. Les socialistes et les clas-ses tra-
vailleuses, dans mon opinion, n'exerceront 
pas de pression sur les gouvernements 
pour empêcher de créer de nouveaux ar< 
mementS; je crois que dans tous les payâ 
les socialistes se rapprocheront des goti< 
vernemenfs, et que leurs aspirations lé* 
gitimes seront satisfaites comme résultat 
d'une bonne politique pratique. Et pùrç 
les socialistes parferunt leur éducation; ils 
reconnaîtront que quelques-uns de leurs 
chefs qui avaient prêché la paix univer* 
selle les ont trompés et déçus. 

» Après les événements de cette guerre, 
les socialistes de tous les pays seront for-
cés de comprendre que tant-que les êtres 
humains conserveronl leurs iutincts hu< 
mains il n'y aura pas de meilleure protec* 
tion pour un pays que la création d'arine< 
ments lui permettant de se servir de la 
force organisée pour se défendre, et cette: 
force organisée doit être constamment 
prête. Lès faits sor.l les faits, et celle terre 
ne sera jamais la terre de I utopie. » 

m visera pas 
co;«îîre en f ras: ce 

New-York, 21 novembre. — Le colonel 
Koosevelt dément le bruit d'après lequel 
il viendrait prendre part à la guerre dans 
1 armée canadienne à la tète d'un batail-
lon de volontaires américains. 

Ce bruit avait pris naissance dans dea 
propos tenus par M. Roosevelt à l'occa-
sion d'une excursion de chasse dans la 
province de Québec, où il manifesta à plu-
sieurs reprises son désir de prendre unet 
part active à la guerre. 

Le Nouveau Ministre 
d'Uruguay en France 

Montevideo, 21 novembre. — Le docteur 
Blanco est nommé ministre de l'Uruguay 
en France. 

4 

Patrouille suisse ensevelie 
sous une Avalanche 

Brigue, 21 novembre. — Une patrouille 
militaire suisse comprenant un officier el 
cinq hommes a été sut prise dans la région ' 
du Simplon par une avalanche provoquée 
par la tourmente de neige de la semaine 
passée. 

fine nombreuse équipe de soldats et da 
travailleurs est occupée depuis le matin ti 
déblayer les masses de neige sous lésquek J 
les gisent, les six victimes. M -m 

— * _ 

L'Anniversaire de !a Naissance 
du Pape 

Rome, 21 novembre. — A l'ocr a sir», 
l'anniversaire de la naissance du
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£>£ LA JOURNÉE 
LA ÇRÈCE ET LES ALLIÉS 

Une Note officielle de la Légation 
d'Angleterre à Athènes 

> 

Athènes, 20 novembre. — La léga-
tion d'Angleterre' a communiqué hier 
60ir la Note suivante : 

Athènes, 19 novembre. — En raison 
de l'attitude adoptée par le gouverne-
ment hellénique à propos de certaines 
questions qui touchent de près à la sé-
curité et à la liberté d'action auxquel-
les ont droit les troupes alliées de par 
îles conditions de leur débarquement 
sur le territoire grec, les puissances al-
liées ont jugé nécessaire de prendre 
certaines mesures qui auront pour effet 
d interrompre les facilités d'ordre éco-
nomique et commercial dont la Grèce 
jouissait jusqu à présent de leur part. 

Il n'entre nullement dans l'intention 
de ces mêmes puissances de contrain-
dre la Grèce à se départir de la neu-
tralité dont le maintien est à ses yeux 
ia meilleure garantie de ses intérêts. 

Les gouvernements alliés se sont 
émus de certaines allusions à l'éven-
tualité des mesures qui, si elles étaient 
prises par le gouvernement hellénique, 
leur paraîtraient en contradiction 
avec les assurances qu'ils ont reçues. 

' Dès que leurs doutes à cet égard, 
dus peut-être £ un malentendu, auront 
été dissipés, les puissantes seront heu-
reuses de lever les obstacles qui s'op-
posent actuellement à l'arrivée des 
marchandises en Grèce, et d'accorder 
de nouveau les facilités qui découlent 
naturellement de relations normales. 

LORD KITCHERER 
à Athènes 

tobre dernier par les représentants des 
chemins de fer des deux Etats, et 
ayant pour but Vachat en Bulgarie de 
10,000 tonnes de céréales et l'emploi, 
à cet effet, de 40 wagons bulgares. 

Les puissances de l'Entente sont à 
même de savoir qu'aucune clause poli-
tique n'y est contenue, puisque cer-
tains de leurs représentants à Athènes 
ont eu l'occasion de lire le texte même 
de l'accord. 

75,000 Italiens 
débarqueraient à Salonique 
Rome, 21 novembre. — L'Italie a dé-

cidé de participer à l'expédition de Sa-
lonique par un débarquement qui at-
teindrait 75,000 hommes. 

Ses Entrevues avec le Roi et le 
Président du Conseil 

Amènes, 21 novembre. — La visite que 
lord Kitehener a faite au roi a duré juste 
une heure. Un déjeuner a eu lieu ensuite 
à la légation d'Angleterre, auquel assis-
taient également tous les ministres de 
l'Entente, ainsi que le général Dusmanis, 
chef d'état-major de l'armée grecque. 

Trois membres du gouvernement : le 
président du conseil des ministres, les 
ministres de la guerre et de la marine, 
qui avaient été invités, s'étaient fait ex-
cuser « par suite d'indisposition ». 

Après le déjeuner, lord Kitehener s'est 
rendu auprès du président du etnseil, 
avec lequel il a conféré assez longuement. 
A sa sortie de chez M. Skouloudis, lord 
Kitehener a été vivement acclamé par la 
foule. 

Rien n'a transpiré des entretiens que 
lord Kitehener a eus avec le roi et le pré-
sident du conseil. 

Lord Kitehener n'a reçu, sur .m pas-
sage, que des témoignages de sympathie 
Le ministre de la marine avait mis à sa 
disposition sa propre automobile. 

L'arrivée de lord Kitehener et sa visite 
'au roi ont dissipé en partie l'inquiétude 
causée par la nouvelle que les puissances 
de la Quadruple Entente allaient exercer 
une pression sur la Grèce relativement à 
l'altitude de celle-ci au cas où les troupes 
alliées se réfugieraient sur le territoire 
grec. Il en était résulté une impression 
pénible dans les milieux officiels, car, di-
sait-on, cette nouvelle arrivait au r, ment 
où l'on devait chercher une solution satis-
faisante pour les puissances et compati-
ble avec la dignité de la Grèce. 

Genève, 21 novembre. — La « Gazette 
de Francfort » se montre inquiète de l'ac-
tivité déployée à Athènes par la Quadruple 
Entente.  » 

M. DENYS COCHIN A SALONIQUE 
, Salonique, 21 novembre. — M. Denys 

Cochin est arrivé. Il a été l'objet d'une 
ovation. Le maire lui a souhaité la bien-
venue. M. Denys Cochin a conféré avec 
les généraux français. 

L'Italie dans les Conseils 
de Guerre des Alliés 

Rome, 21 novembre. — Dans les milieux 
politiques, on assure que les représentants 
italiens aux conseils de guerre des alliés 
sont déjà désignés. 

Rome, 21 novembre. — D'après des ren-
seignements puisés à une source autori-
sée, l'Italie a bien adhéré au pacte de Lon-
dres, en vertu duquel elle s'est engagée, 
comme tous les autres alliés, à ne pas 
conclure de paix séparée. 

Nos Prisonniers 
en Allemagne 

Paris, 21 novembre. — Le comité inter-
national de la Croix-Rouge de Genève 
nous communique la Note suivante : 

« A la date du 13 novembre, le comman-
dant du camp d'Ohrdruf communique au 
comité international de la Croix-Rouge à 
Genève qu'il est inutile d'adresser des de-
mandes au sujet de prisonniers français 
à Gotha, Eiserach, Géra, Meïningèn ou 
Budolstadt. Il n'y a dans ces villes aucun 
camp de prisonniers. Et quant aux laza-
rets qui s'y trouvent, ils ne renferment 
plus aucun blessé français. » 

L'Examen périodique 
des Auxiliaires 

Paris, 21 novembre. — Voici les condi-
tions dans lesquelles doivent s'effectuer 
les visites périodiques des hommes du 
service auxiliaire : 

t. La présentation obligatoire devant la 
commission de réforme trois mois après 
la décision qui les a classés dans le ser-
vice auxiliaire des i.ommes qui ne présen-
tent pas un des cas de dispense prévus 
par l'alinéa 8 de l'article 3 de la loi du 17 
août incombe au chef de corps ou de ser-
vice si l'homme est incorporé, au com-
mandant de recrutement si l'homme est 
dans ses foyers; 

2. La présentation facultative devant la 
commission de réforme de tout auxiliaire 
incorporé incombe à l'initiative du chef 
de corps ou de service. 

En Bulgarie 
L'OPPOSITION BULGARE NE VEUT 

PAS DE LONGUE GUERRE 
' Bucarest, 2l novembre. — Les nouvel-

les de Sofia, confirmées dans les milieux 
allemands, disent que M. Radoslavof 

' poursuit des pourparlers en vue de réali-
ser l'union avec l'opposition et de pouvoir 
convoquer la Sobranié après avoir occupé 
la Macédoine. 

L'opposition exige que les Bulgares, 
ayant obtenu la Macédoine, déposent les 
armes et essaient de signer une paix sépa-
rée avec la Serbie. 

Une Prétendue Croix-Rouge 
américaine à Provins 

Provins, 21 novembre. — Depuis quel-
que temps paraissait dans les journaux 
anglais et américains une annonce fai-
sant appel aux personnes charitables pour 
obtenir des vêtements chauds et des frian-
dises en faveur des soldats anglais et 
américains combattant en France. Les 
envois devaient être adressés à la Nurse-
Harriet-Watson, Croix-Rouge américaine, 
quartier principal, 7, boulevard Carnot, à 
Provins. 

Les dons en argent et en nature affluè-
rent; mais, dernièrement, une donatrice 
apprit de manière fortuite que la Croix-
Rouge américaine de Provins était un my-
the. Plainte fut déposée entre les mains 
de l'autorité militaire. L'enquête amena 
l'arrestation de la nurse, appelée en réa-
lité Jeanne Berger, originaire de Serqueux 
(Seine-Inférieure), et de son complice, Har-
ry Watson Tate, citoyen britannique, se 
disant capitaine d'infanterie. Une perqui-
sition au domicile des deux associés a 
amené la découverte de nombreux chè-
ques et mandats non touchés. 

A 

Pas d'Accord gréco-bu'gare 
Paris, 21 novembre. — La légation de 

Grèce nous communique la Note suivante : 

Le gouvernement hellénique vient 
de télégraphier à la légation de Grèce 
a Pans de démentir de la manière la 
plus formelle, la nouvelle, forgée de 
toutes pièces et publiée par certains 
iournaux, touchant la conclusion d'un 
accord politique avec la Bulgarie. Le 
seul acte conclu avec la Bulgarie est 
un protocole hellénique, signé le 29 oc-

En Serbie 
LES EFFORTS DES ALLIES 

Amsterdam, 21 novembre (source alle-
mande).— Les puissances de l'Entente ont 
pris à Salonique toutes les mesures né-
cessaires pour débarquér et mobiliser les 
troupes en vue de donner à la Serbie un 
appui qui n'arrivera pas trop tard. Les 
renforts alliés, au cours de ces derniers 
jours, sont arrivés sans relâche à Salo-
nique et sont envoyés en toute hâte en 

LUTTE ATTENDUE 
Athènes, 21 novembre. — Une grande 

lutte est imminente sur le front de la 
Cerna, 

LES BULGARES ARRETENT 
LES SERBES 

Athènes, 21 novembre. — L'armée ser-
be de Monastir avança de sept kilomè-
tres vers Prilep, où les troupes bulgares 
arrêtèrent son avance. 

Le Nouveau Cabinet 
roumain 

Genève, 21 novembre (source alleman 
de). —. M. Bratiano a soumis au roi la 
liste des nouveaux ministres. Le souve-
rain a approuvé le remaniement ministé-
riel, et les noms des nouveaux membres 
du cabinet seront vraisemblablement pu-
bliés demain. 

QUESTIONS AU GOUVERNEMENT 
Genève, 21 novembre. — Le journal de 

Bucarest « Epoca » a adressé au gouver-
nement roumain les questions suivantes : 

« t. Le gouvernement a-t-il connaissan 
ce que l'Ile roumaine d'Hurawai, sur le 
Danube, est occupée par des troupes au-
trichiennes qui déposent des mines dans 
le fleuve? 

» 2. Le gouvernement sait-il qu'un na-
vire de guerre allemand jeta l'ancre il y 
a quelques jours à côté de l'tle et débat 
qua des troupes qui restèrent dans l'Ile 
pendant un laps de temps considérable ï 

» 3. Le gouvernement sait-il que d'Hu-
rawai les troupes autrichiennes obser-
vent les mouvements des troupes roumai-
nes ? 

» 4. Si le gouvernement est au courant 
de ces faits, pourquoi ne prend-il pas des 
mesures en conséquence?» 

DJEMAL-PACHA 
CONTRE 

ENVER-PACHA 
La Révolte se prépare en Syrie, 

avec le concours des Chefs arabes 

Rome, 20 novembre. — Des nou-
velles toujours plus graves arrivent 
Bur l'insurrection arabe en Syrie et en 
Palestine. 

Djemal-Pacha, d'accord avec les 
principaux chefs arabes et druses di-
rige le mouvement II a fait prison-
riisrs la plupart de« émissaires turcs et 
E^Dmands envoyés de Constantinople. 
Les autres ont pr.- la fuite. 

Toute la population arabe sympa-
thise avec Djemal-Pacha, qui est un 
ennemi personnel acharné d'Enver-
Pacha. 

L'insurrection contre le régime turc 
gagne de jour en jou. du terrain. On 
peut affirmer que la Syrie est d'ores et 
déjà perdue pour l« Turquie et consti-
tuera un obstacle insurmontable à une 
avance éventuelle des Allemands con-

Malgré les vives calomnies contre les 
troupes britanniques*, la population ne 
manifesta aucune crainte et les affaires 
reprenaient comme à l'ordinaire moins 
d'une heure après l'arrivée des troupes 
anglaises. 

C'est une réplique suffisante aux atroci 
tés commises en Belgique. Tous les cri-
mes que les Allemands attribuent fausse 
ment aux Anglais pour excuser leur con-
duite ont été, à un moment ou à un au-
tre, commis par eux contre les soldats an-
glais . en Mésopotamie. Et néanmoins, 
quand ces soldats occupent une ville après 
trois heures d'un combat chèrement dis 
puté, le marché ne ferme pas, les cafés 
regorgent de consommateurs, les femmes 
n'interrompent pas. leur travail, le pay 
san profite instinctivement de l'occasion 
qui se présente pour la première fois de-
puis mille air.»' de porter 'evant un juge 
impartial une plainte légère, sans crain-
dre d'être empalé ou de souffrir la baston-
nade. 

i'Egypts. 

L us-

La Vie trop chère 
Un Meeting des Cheminots 

Paris, 21 novembre. — Pour la première 
fois depuis quinze mois, depuis h début 
de la guerre, les cheminots ont pu tenir 
une réunion corporative. Les travailleurs 
des chemins de fer sont, on le sait, mobili-
sés; or, les militaires ne peuvent organiser 
des meetings Cependant, cette consigne 
à été levée par M Briand, à la seule con-
dition qu'ils s'abstiendraient soigneuse-
ment de sortir du terrain corporatif. 

Les cheminots ont discuté de leurs re-
vendications générales, de leurs intérêts 
professionnels, de la situation faite par ia 
guerre à l'orphelinat créé par le Syndicat 
national des travailleurs des chemins de 
fer de France et des colonies. 

Finalement, l'assemblée a voté l'ordre 
du jour suivant : 

» Les cheminots, réunis le 20 novembre 
1915, à la Bourse du travail, au nombre 
de 2,500, approuvant l'action du Syndicat 
national, seule organisation des chemi-
nots qui ait assuré sans défiance la dé-
fense des intérêts de la corporation, s'en-
gagent à le seconder dans sa campagne 
en vue d'obtenir une indemnité spéciale 
nécessitée par la cherté croissante des 
denrées;i*approuvent également l'attitude 
de la Confédération générale du travail et 
du comité d'action, et les félicitent de l'é-
nergie qu'ils ont mise à défendre les in-
térêts de la classe ouvrière, et lèvent la 
séance aux cris de : ti Vive le Syndicat 
national ! Vive l'orphelinat ! Vive la C. 
G. T. ! » 

Un Camion militaire 
tombe d'un Pont 

DIX BLESSÉS 

Marseille, 21 novembre. — Un terrible 
accident d'automobile s'est produit un ca-
mion automobile militaire a fait panache 
par-dessus un pont. Il y a dix victimes. 

Ce camion avait pris des caisses de pé-
trole au parc d'artillerie. Après avoir tra-
versé la cour, le véhicule s'engagea sur le 
pont qui passe au - dessus de la ligne de 
chemin de fer de la Joliette. Les roues d'a-
vant ayant heurté une borne, le camion 
fit une embardée, le parapet" céda sous la 
pression du choc, le camion tomba dans 
le vide d'une hauteur de 9 mètres. 

Le chauffeur Bichard et le maréchal des 
logis Gosselin eurent, le premier, un bras 
cassé, et le second, de fortes contusions. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

RDËÂUX 
Il y a un an 

22 NOVEMBRE 1914 
Les Allemands bombardent violemment 

Ypres et dirigent particulièrement leur tir 
sur les célèbres halles, le clocher et la 
cathédrale qu'ils détruisent. Us bombar-
dent également de nouveau Soissons et 
Reims. 

M. Briand, garde des sceaux, reçoit à 
Bordeaux une délégation du comité cen-
tral de la Ligue antiallemande, qui lui pré-
sente les vœux de ses adhérents. Le mi-
nistre de la justice engage ses visiteurs à 
faire une autre propagande auprès des 
industriels et commerçants français pour 
que ceux-ci s'organisent immédiatement 
en vue de se substituer à leurs concur-
rents allemands et autrichiens dont les 
procédés déloyaux ont été si funestes à 
la France. 

La course cycliste de six fours se ter-
mine par la victoire australienne Goullet-
Grenda. Les aïeux de Goullet étaient Bor-
delais. 

En Galicie les Autrichiens, sous la 
poussée des troupes russes, ont aban-
donné Novo-Sordec. 

Le croiseur turc « Hamidieh » bombarde 
le port russe de Tuapsse, dans la mer 
Noire. : 

Le gouvernement anglais décide d'en-
voyer un ambassadeur au Vatican auprès 
duquel il sera accrédité pendant la durée 
de la guerre. 

EMPRUNT 
de la Défense nationale 

Une telle activité prouve bien que l'Argen-
tine est un pays riche. Elle a d'ailleurs en-
semencé 9 millions 316,000 hectares en blé, 
lin et avoine, et la récolte a été magnifique. 

Le crédit s'en est naturellement ressenti. 
Les titres nationaux, qui avaient brusque-
ment fléchi, ont atteint le pair et sont en 
hausse légère, mais constante. La rente pu-
blique a gagné quelques points. Et le gou-
vernement n'a pas eu besoin d'impôts nou-
veaux pour boucler son budget. 

La situation bancaire s'affirme excel-
lente. Les dépôts e . or se chiffrent par 17 
millions 480,456 fr., et en papier, par 1 mil-
liard 374 millions 213,349 fr. Comme le stock 
d'or de la caisse de conversion est de 234 
millions 179,800 fr., la République Argentine 
peut tranquillement envisager l'avenir, qui 
s'annonce favorable pour elle — et oour 
nous. 

Matinée d'Opéra 
Matinée d Opérette 

Dimanche, on matinée, on jouait « Lakmé » 
a l'Alhambra. L'œuvré de Delibés a son pu-
blic fidèle, que charme cette partition si sa-
voureuse. Il v avait foule de spectateurs. 

Mme Dvna-Beumer chante te joli rôle de 
Lakmé avec un art très séduisant, et l'Air 
des Clochettes lui donne toujours l'occasion 
de faire valoir Une virtuosité des plus bril-
lantes. Elle eut les honneurs d'un » bis » 
unanimement demandé et fut très applau-
die pendant toute la matinée. 

M. Chardy a fait bonne impression dans 
le rôle de Gérald. Si le comédien n'a pas 
toute l'aisance désirée, la voix a de la cha-
leur et sonne bien, surtout dans les notes 
du haut registre. 

M. Vieuille est un superbe Nilakantha qui 
chanta admirablement les stances : « Lakmé », 
ton doux regard se voile »; elles lui furent 
redemandées. Il tint d'ailleurs tout le rôle 
avec une remarquable autorité. 

Mlle Lauby, à qui était confié le rôle de 
Mallika, est douée d'une fort jolie voix, 
fraîche et bien posée. Elle a prouvé qu'elle 
pourrait aborder heureusement des rôles où 
ses moyens seraient mieux en évidence. 

Les autres emplois de l'opéra de Delibes 
furent bien tenus par MM. Terraly et Cas-
telly, Mmes Staal, Prady et Serraho. 

Au théâtre des Bouffes, l'opérette de 
Canne « les Saltimbanques » a été donnée 
devant une salle absolument remplie, où pas 
un strapontin au parquet, pas une place 
aux galeries ne restaient inoccupés. Il est 
vrai que Mme Tariol-Éaugé était de la par-
tie, et la charmante artiste a sur le public 
un attrait irrésistible. Déjà, la veille, « Les 
Saltimbanques », avec Mme Tariol-Baugé, 
avaient attiré pareille affluence. Pourrait-on 
d'ailleurs désirer une Mari on avec des qua-
lités scéniques et vocales plus séduisantes? 
L'excellente artiste vit chacun de ses rôles; 
elle est vraiment le personnage qu'elle re-
présente. On prend un plaisir extrême à la 
voir et à l'écouter. 

M. Caruso (Paillasse), Mlle Lya Ceddès, 
M. Bèaue. M. Albony, M. Gamy, 'Mme Le-
icune furent très appréciés, comme d'ha-
bitude. L'ensemble de l'interprétation, ain-
si que la mise en scène, avaient droit aux 
éloges qué le théâtre des Bouffes s'applique 
à mériter. 

Le trio August présenta pendant la scène 
du Cirque, des numéros acrobatiques qui 
firent la joie des amateurs de sport. 

 C. P. 

La Comédie-Française à Bordeaux. — Lundi 
soir 22 novembre, à l'Alhambra, « le Demi-
Monde», d'Alexandre Dumas fils, avec les mê-
mes artistes qu'à Ja Comédie-Française. L'an 
nonce de la venue de la célèbre troupe pari 

Les autres artilleurs, écrasés par le ca- I sienne a tait sersation à Bordeaux, et chaque 
mion, sont grièvement blessés. 

Ce sont les nommés de Cléempte, de 
Contrerase, Mesmy, Joseph Bagot, Pierre 
Duranton, Louis Moineau, Auguste Laguy 
et Abel, Tous étaient arrivés la veille du 
Havre. 

jour le nombre des places prises en location a 
augmenté, de façon a donner la certitude d'une 
salle comble C'est Mme Cécile Sorel qui sera 
la baronne d'Ange. Son talent rte comédienne, 
sa beauté de fp.nrne rayonneront de tout leur 
éclat dans une interprétation d'ensemble que 
seule la Comédie - Française peut réaliser. 

Des programmes très artistiques seront ven-
dus dans la salle. 

La location est ouverte jusqu'à lundi soir 
six heures, 2, place de la Comédie. 

ne 
en 

Trésorerie générale de la Gironde 
Le public est informé que les souscrip-

tions à l'Emprunt de la Défense nationale 
seront reçues à partir du 25 novembre, de 
neuf heures à quatre heures : 

1° Par la Trésorerie générale à la salle 
de l'Athénée (rue des Trois-Conils), où un 
service spécial est organisé, et dans les 
bureaux mêmes de la Trésorerie générale, 
5, rue Guillaume-Brochon, pour les sous-
criptions portant sur 1,000 fr: de rente et 
au-dessus; 

2° Dans les recettes des finances; 
3° Chez tous les percepteurs 
En vue d'accélérer le service, il est re-

commandé à chaque souscripteur de se 
munir d'une carte de visite ou d'une fiche 
indiquant lisiblement son nom et son 
adresse. 

Banque de France 
La succursale de la Banque de France à 

Bordeaux recevra, conformément à la loi 
du 17 novembre 1897 et à l'arrêté ministé-
riel du 16 novembre 1915, les souscriptions 
pour l'émission de rentes françaises 5 %, 
quels que soient les modes de paiement (nu-
méraire, Bons et Obligations de la Défense 
nationale, titres de rentes 3 % et titres de 
rentes 3 1/2 % amortissables). 

Les souscriptions seront reçues à partir 
du 25 novembre, de neuf heures à midi et de 
deux heures à cinq heures, rue Espritrdes-
Lois, n. 15. 

Des notices indiquant les conditions de 
la sou-Tiption sont tenues à la disposition 
des personnes qui seraient désireuses de les 
recevoir ou de les répandre. 

Les Sous-Marins allemands 
en Méditerranée 

Amsterdam, 21 nôvembre. — Un télé 
gramme de Berlin dit : 

« Un sous-marin a torpillé et coulé, le 
5 novembre, sur la côte nord de l'Afrique, 
le croiseur auxiliaire anglais « Para », de 
6.322 tonnes, et, le 6 novembre, dans ie 
port de Solum, a attaqué et a détruit, à 
coups de canon, deux canonnières anglo-
égyptiennes : le « Prince-Abbas », de '100 
tonnes, et l'« Abdul-Menem », de 450 ton-
nes. Ghacune des canonnières était armée 
de deux canons. 

» Lé même sous-marin a réduit au silence 
les canons d'un navire marchand anglais 
et l'a capturé. » 

A l'Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Bordeaux se 
réunira en séance publique mardi prochain 
23 novembre, à huit heures et demie du son 

Au cours de cette séance, M. Charles 
Gruet, maire, fera connaître à ses coMèPuej 
les résultats de ses démarches à Paris, au-
près des diverses administrations, et no-
tamment auprès des ministères du commer-
ce, de l'intérieur et dés travaux publics. 

Londres, 21 novembre. — Le bureau de 
la presse communique le rapport établi 
par le colonel sir Marks Sykes, membre 
du Parlement, qui visita récemment le 
iront de Mésopotamie. 

Au cours d'une vivante description des 
■machinations allemandes en Perse, sir 
iM. Sykes raconte notamment que d'an-
ciens voyageurs de commerce et des con-
suls allemands avaient organisé les indi-
gènes persans ignoi :uts et barbares en 
bandes dont le but était de piller Bushire-
Band, Er-Abbas et Jusk; ils avaient dé-
libérément poussé un fanatique Persan 
déséquilibré à assassiner les fonctionnai-
res consulaires anglais et russes des 
chefs-lieux de province. 

Pour accomplir ces crimes, qui n ont 
pas plus de vaféuf militaire que le mas-
sacre d'enfants à Scarborough et Hmrlie-
pool, les agents allemands n'hésitaient 
pas à se faire musulmans afin de rallu-
mer les passions des temps anciens avec 
le désir d'assouvir leur haine contre les 
'Anglais. 

Les représentants accrédités des na-
tions ont toujours été considérés comme 
sacrés, depuis que l'humanité a commen-
cé de prendre conscience du bien et du 
mal. Il appartenait aux seuls agents de 
l'Allemagne de s'abaisser jusqu'à adop-
ter forcément une religion étrangère afin 
de mettre à mort ces représentants dans 
un pays neutre. 

Décrivant l'occupation britannique de 
Kutnmura après ta fuite des Turcs, le co-
lonel Sykes dil que le commandant turc 
avait, pendant la semaine précédente, 
multiplié les pendaisons et les fusillades 
.quotidiennes pour maintenir son prestige. 

OHZEPPElild EXPLOSE 
à Tinder 

II est totalement détruit 
Un Homme tué — Huit blessés 
Copenhague, 21 novembre. — Mercredi 

matin, entre huit et neuf heures, des sol-
dats allemands près de la ville de Tinder 
étaient occupés à pomper des gaz ou de 
l'air dans un dirigeable, le zeppelin « Z-
18 », nouvellement arrivé et installé dans 
un hall qui n'était pas tout à fait achevé, 
lorsque, subitement, une violente explo-
sion se produisit, dont la cause est enco-
re inconnue. Le zeppelin prit feu et fut 
totalement détruit. Le toit du hall sauta et 
les fenêtres furent brisées. L'homme qui 
dirigeait la pompe fut tué et huit autres 
blessés. 

Le zeppelin était très grand, plus 
grand que celui qui avait été dans ce 
hall jusque-là; il était arrivé probable-
ment mardi dernier. 

Les Wattwomen 
L'entrée en service des wattwomen 

laisse pas les Bordelais indifférents. A 
juger par le nombre de lettres que nous re-
cevons, la question intéresse le pubiie. Cer-
tains approuvent l'initiative de la Comoa-
gnie des tramwavs, d'autres la critiquent. 
On assure même qu'une partie du Conseil 
municipal —peut-être même la majorité — 
serait opposée à l'innovation... 

Mais est-il sage d'accepter ou de repous-
ser un projet avant de savoir ce qu'il don-
nera? Puisque les essais ont commencé, 
pourquoi ne pas attendre quelques jours en-
core ? Encore un peu de patience, et les ar-
guments d'expérience permettront de clore 
le débat. 

Afin de documenter nos lecteurs nous 
sommes allés nous reise?"»oer à la direction, 
où nous avons été aimablement reçus par 
M. Beherlé, le distingué ingénieur des T. E. 
O. B. Voici ce que nous avons appris : 

Lorsque la Compagnie a décidé d'admet-
tre les femmes à l'emploi de wattwomen. les 
candidates ont été fort nomnreuses. On leur 
a fait passer une minutieuse visite médi-
cale, à ta suite de laquelle plusieurs ont été' 
éliminées. La force musculaire des autres a 
été éprouvée au dynamomètre, et toutes cel-
les qui n'ont pu fournir aisément l'effort né-
cessai-e ont été réintégrées aans leur poste 
de receveuse. En fin de compte, vingt-cinq' 
postulantes seulement ont été admises. 

Ces postulantes ont alors suivi des cours 
théoriques. Des techniciens compétents les 
ont initiées aux moindres détails des voitu-
res motrices. Puis, mardi dernier, les épreu-
ves pratiques ont commencé sur deux voi-
tures-écoles, dirigées nar les chefs wattmen 
MM. Mounier et Bentis. 

Ces épreuves, qui doivent durer quinze 
jours au minimum, ont d'abord eu lieu sur 
la ligne des cours. Lorsque les élèves ont 
eu démontré une certaine assurance, les voi-
tures ont été aiguillées sur d'autres voies. 

Le matin, une équipe de quatre femmes 
travaille; une seconde équipe lui succède 
après midi. La direction ne tolère, sous au-
cun prétexte, une présence de plus de cinq 
heures sur les voitures. 

Les premiers résultats ont été satisfaisants, 
nous a dit M. Beberlé. De leur côté, les watt-
women ne se plaigneht pas. et la responsa-
bilité qu'elles assument ne les effraie point. 

— Ne craignez-vous pas les rhumes? 
avons-nous demandé à l'une d'elles. 

— Pas du tout !... Le grand air nous sera 
favorable. 

— Et le froid? 
— Nous serons chaudement vêtues et nous 

aurons de bonnes galoches. 
— Et la pluie ? 
— Nous aurons des manteaux Imper-

méables. 
— Et... franchement... vous croyez-vous ca-

pables de garder le silence prescrit .aux 
wattwomen ? 

— Mais certainement. Monsieur ! 
Nous n'avons pas insisté. D'ailleurs, dé-

cembre, arrive, avec ses froids, ses brumes 
et ses pluies. Les candidates l'attendent hé-
roïquement. Nous verrons qui vaincra. 

Apollo-Théâtre 
Gémier dans la Nouvelle Itevue de Rip. — 

Lundi 22 courant, la « Nouvelle Revue de Rip» 
(suite de 1915) avec Gémier, Rachel Launay, 
Emilienne Franville, Hélène VaLdy, Jeanne Fu-
sier, Delhery, Fred Pearly, Barencey. Location 
ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, « !e Portrait de Manon », de 

J. Masscnet, avec Mme O'Deyer (de l'Apollo de 
Paris), Mlle Jane Manaut (du Grand-Théâtre 
de Bordeaux), M. Vazelli-Bazeille (de la Gaîté-
Lyrique), M. Lucien Hubert (du Théâtre de 
Liège). Orchestre et chœurs sous la direction 
de M. Gaston Joyeux. 

Au programme cinématographique, « la 
Sphère de la Mort», drame en trois parties. 

Location ouverte tous les jours, sans aug-
mentation de prix, de 2 à 6 heures du soir. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45. Mme veuve Boisnel, 
Pelleport, HO. — 2 h. 30, Mme Brédèche, 
Jules - Steeg, 39. 

Autre convois : 
12 heures : Mme veuve L. Cassan, porte 

Cimetière. 
 sss>s\/\, —. 
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CONVOI FUNÈBRE ktl^^X-
kampf et leurs enfants, le comte et la comtesse 
Jacques de la Taille-Tretinville et Mae Eliane 
de la Taille-Trétinville, le marquis et la mar-
quise du Vivier de Fa? Solignac et leurs en-
fants, M"« Oberkampf, le marq'uis et la mar-
quise d'Escayrac-Lauture et leurs enfants, M. 
et Mme R. de Mentque et leurs enfants, M. et 
Mme ri. de Devise et leurs Allés, M"e fvoy M 
Ivoy et les familles Considine, Albrecht, de 
Portai, Jameson, de Gervain, d'Audiffret, rte 
Coral et de Berthois prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
Mme la marquise d'ESCAYRAC - LAUTURE, 

née Nelly CLOSSMANN, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante, cousine 
germaine et cousine, qui auront lieu le mardi 
£1 courant, ù dtx heures un quart, à l'église 
anglicane, Pavé-des-Chartrons. 

On se réunira à neuf heures trente à la mai-
son mortuaire, 11, cours du Jardin-Public, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

En raison des événements, il ne sera pas en-
voyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE M. Charles Treps, M. 
Jean Treps, M. Char-

les-Jean Treps. Mile Henriette Treps, M. A. Fou-
quet. M. et Mme Grenier, Mme A. Fouqnet, M. A 
Combes. M. et Mme Joseph Fouqnet et leur fils', 
M. et Mme Barton. Mme veuve Pinquié et ses 
enfants, M. P,oger Fouqnet, Mme veuve C. Treps, 
M. et Mme Henri Millt-m et leurs enfants, Mm» 
veuve Louis Treps et son fils, M. et Mme Rou-
chès prient leurs amis et connaissances dé vou-
loir bien assister aux obsèques de 

Mm8 Joséphine TREPS, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
mardi 23 courant à l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue rte 
l'Eglise-Saint-Seurin, 90, à huit heures un 
quart, d'où le convoi partira à huit heures 
trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE rue, ^Imo
1 Bleynié^'M'. 

Xavier Bleynie de Galaup, capitaine d'infante-
rie en retraite, chevalier de la Légion d'hon-
neur, Mme Bleynie de Galaup et ses filles, 
Mme veuve Bay et ses filles, les familles Mato-
sès, Dauriac, Mourgue, Comte, Dufraisse et Fil-
liatrau (de la Dordogne), M. et Mme Paul Bous-
quet, Mme, veuve d'Esparbès de Lussan, M. Odet 
d'Esparbès de Lussan. avoué à la cour d'appel 
rt'Agen; Mme du Fresnel et Mue Yvonne du 
Fresnel prient leur0 amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques rte 

M. Antoine-Aurélien PIAT-LARISONNE, 
leur oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 
23 novembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures ef demie, d'où le convoi funèbrè 
partira à dix heures. x •Prière rte n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. générales fserv. de Caudêran) 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Teulé, les 
familles Teulé. Faux. 

Chauvreau, Allamichel, Crémey, Décressac et 
Carrère prient leurs amis et connaissances de , 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de | la personne de leur fils 

Brarifte 
JUSTICE DE PAIX. - Est nommé sur* 

pléant du juge de paix de Branne, M. Jac* 
ques Brun, en remplacement de M. Dupuyy 
appelé par la mobilisation, et qui .repren-
dra se? fonctions après la cessation des nos-
tUités. ■ | 

Blaye 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les allo-

cations pour la période du 36 octobre au ?» 
novembre seront payées dan» l'arrondisse-
ment de Blaye à partir de mardi 23 novem-
bre. 

Toutefois, les intéressés sont avisés -ne» 
les paiements n'auront pas lieu: à Blaye 1» 
25 novembre, jour de la foire Sainte-Cathî-
rine. ni à la recette des finances, ni à la perV 
ception, rue de l'Hôpital. 

FOIRE SAINTE-CATHERINE. — A I'ocoastoiï 
de notre foire annuelle de la Saintê-CatherineJ 
la Compagnie Bordeaux-Océan mettra' en sert 
vice, ie 25 novembre, des bateaux entre Paullf 
lac et Blaye, dont voici les Heures de .dépa'ft J 

Service entre Pauillae et Beychevelle à Blaye» 
départs de Pauillae à 6 h. .'in et 9 heures du) 
matin; départs de Blaye à 2 heures et 5 heure» 
du soir. ' 

Service entre Lamarque et Blaye, départ» 
de Lamarque à 7 h. 30 et 9 heures du matin i 
départs de Blaye à 2 heures et 4 heures dd 
soir. 

Libourne 
NECROLOGIE. — Nous apprenons avec 

tristesse la mort de notre compatriote - aul 
de Ritter, qui avait débuté dans le journa-, 
lisme à Libourne. M. Paul de Ritter, qui 
n'était âgé que de trente-cinq ans, est dé-
cédé des suites de blessures reçues sur le 
champ de bataille. 

Bon écrivain, il laisse une œuvre qui n» 
manque pas d'attrait. 

PROMOTION. — Le sergent Plcauron, du 
139e territorial, est nommé sous-lieutenan* 
au 257e. . , . 
partagée entre l'œuvre des Prisonniers, e, 
rue Jean-Jacques Rousseau, et le service a« 
la gare (Association des Dames françaises),. 

Que tous ceux qui ont contribué à ce résnfc 
tat soient remerciés. 

ECHO DU PALAIS. — Me André Rabain*, 
licencié en droit, ancien notaire à Sainte-
Foy-la-Grande, a été nommé avoué sup-
pléant pour gérer pendant la guerre lêtuda 
de Me Gagnebé. 

ETAT CIVIL du 13 au 20 novembre. 
Naissance : Jean-Guy Bodeau, rue 

rtrVécès : Marie Montet, veuve Delmas, 68 an9< 
boulevard Sauvagnac; Françoise Dupont, 71 
ans, rue des Bordes; Angèle-LOulse Marchand, 
veuve Mourlét, 78 ans, rue Neuve, 117;,Joseptt 
Fleuret, 51 ans rue des Bordes; Pierre Sous-
sens, 30 ans rue du Président-Carnot, 56; Jean-
ne Jean-Jean, veuve Bonnet. 75 ans, à verdeti 
Jeanne Saintaloa, 70 ans, rue de la Sablière, 
17; Gabriel-Antoine Cimetière, 51 ans, allée* 
de la République, 13; Marie-Laurence Cosque-
ric, veuve Malogne, 84 ans rue de l'Ermitage. 

Roô&e» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Joseph Dupuy, route de Saint-Èml» 

lion, leurs enfants et. toute la famille ont lai 
douleur d'apprendre à leurs amis et connais-
sances le malheur qui v'ent de les frapper en! 

M. Jean-Louis TEULÉ, 
leur fils, neveu et cousin, qui auront liéu mar-
di 23 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à ta" maison mortuaire, cours 
Portai, 48, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ^rederyaUfeôresooD|f 

ThéâtrerFraoçais 
m». Tariol-Baugé dans « le Petit Duc », avec 

F. Caruso. — Mardi 23 novembre, « le Petit 
Duc», avec Tariol-Baugé, Caruso, René Gamy, 
Lya Ceddès, Mme Lejeune. Divertissement ré-
glé par M. Belioni. dansé par Dina Lorenzi et 
ïl ..lames du corps de ballet 

Scala-Théâtre. 
«La Présidente». — Tous tes soirs, «la Prési-

dente », la célèbre comédie bouffe de Henne-
quin et Veber, jouée par toute la troupe Pro-
vost. Location ouverte en permanence, sans 
augmentation de prix. 

Le chauffage de la salle est assuré, et tou-
tes les mesures sont prises pour préserver le 
public des rigueurs de la température. 

THEATHE-PHANÇÀ5S 
Tous les jours ; Baiser volé, la Cité des 

Ténèbres, la Place 35, comique; l'Infirmière, 
Chariot a un Rival, l'Actualité, donnant les 
événements mondiaux de la semaine. Jusqu'à 
dimanche soir inclus, les Kola Wania, dan-
seurs russes. 

SA!rVT-F»RO«jeT-CÎF4EiVlA 
Lundi 22 courant, le splendide film «Satan», 

tiré du «Paradis perdu», de Milton, sera pré-
senté pour la première fois au publie borde-
lais. 

Berlioz, César Franck, Meyerbeer, Rossini, 
Massenet, etc., sont les maîtres dont on a glané 
les plus belles pages pour obtenir une adapta-
tion musicale digne de ce chef-d'œuvre. Un 
orchestre renforcé fournira une exécution de 
premier ordre, tandis que se dérouleront les 
3,000 mètres que comporte ce film unique. Tou-
tes les familles viendront certainement l'admi-
rer. La direction nous prie d'informer le pu-
blic que le prix des places ne sera pas aug-
menté pour ces séances extraordinaires. 

Conservatoire national 
Notre jeune compatriote le violoniste-

compositeur Albert-Georges Carrère, fils de 
M. Carrôre-Bucau, l'excellent musicien, an-
cien chef d'orchestre du Grand-Théâtre, 
vient de subir avec grand sucéès le concours, 
définitif d'admission au Conserv itoire na 
tional. 

Toutes nos félicitations à son maître. M 
Gaspard le distingué professeur de Sainte-
Cécile, et à son jeune et brillant élève. 

HILLU 

Osiende encore bombardée 
par les Alliés 

Amsterdam, 21 novembre. — Les jour-
naux allemands annoncent un nouveau 
bombardement d'Ostende par. la flotte al-
liée. 

Le « Divona » est arrivé 
La Situation de la République Argentine 
Le steamer « Divona », capitaine Guignon, 

de la Compagnie Générale Sud-Atlantique, 
est arrivé de Buenos-Ayres dans notre rade 
dimanche matin vers cinq heures, après 
an voyage accompli presque de bout en bout 
par gros temps. Il apportait 66 passagers et 
un important chargement de maïs. 

Parmi les passagers se trouvaient M. Cla-
veau, inspecteur de l'agriculture, et M. del 
Busto, consul de la République Argentine 
à Liverpool. 

M. del Busto, qui n'est pas un étranger 
pour les Bordelais, puisqu'il a été chance-
lier au consulat argentin dans notre ville, 
est un grand ami de la France. Nous lui 
avons posé quelques questions sur la situa-
tion économique et financière de son pays, 
et il nous a donné des chiffres tout à fait 
éloquents. 

H est superflu de répéter que "l'Argentine 
est unanimement francophile; mais il est 
bon de dire aux commerçants bordelais 
que la prospérité de la grande République 
sud-américaine est toujours croissante. Nous 
y sommes directement intéressés, puisqu'il 
y a 3 milliards 599 millions d'argent fran-
çais à la Plata — contre un milliard et demi 
d'argent allemand. 

Au début de la guerre, l'Argentine, le 
Chili et le Brésil ont subi une crise sé-
rieuse. L'Argentine s'est relevée avec une 
énergie à laquelle nous devons rendre hom-
mage, et les chiffres de son commerce in-
ternational pendant les neuf derniers mois 
témoignent d'une importante réaction éco-
nomique. 

Les échanges commerciaux se sont éle-
vés à 573 millions 783,5:-6 fr., alors qu'ils 
n'avaient été en 1914 que de 77 millions 79,838 
francs. La valeur des importations en or 
atteint 159 millions 853,319, et celle des 
exportations, à 413 millions 930,207 fr. Le 
solde en faveur du pays se monte donc à 
254 millions 76.888 fr., ce qui constitue un 
joli total. 

Par suite des demandes de la France et 
de la Grande-Bretagne, les exportations ont 
eu 54 % d'augmentation. Nous avons reçu 
d'outre-Atlantique . 3 millions 4,13,454 ton-
nes de maïs; 2 millions 584,630 tonnes de 
blé et farine; 827,014 tonnes de lin'; 533,489 
tonnes d'avoine; 330,000 tonnes de viande 
frigorifiée; 86,000 tonnes de laine; 90,000 
tonnes de cuir; 54,000 tonnes de sucre, etc. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bodreaux a 

reçu de M. le Directeur des postes et des télé-
graphes de la Gironde-' le ethier des charges 
pour l'adjudication d'une fourniture d'huile à 
brûler, qui aura lieu à Paris, 103, rue de Gre-
nelle, le 2 décembre 1915. à onze heures. 

Elle a également reçu de M. le Sous-Intendant 
militaire de la place de Sens, l'avis que la sta-
tion-magasin de Sens procédera dans les pre-
miers jours du mois de décembre, à la mise 
en adjudication du flambard, du mou et du 
cœur, à provenir de porcs abattus pour les 
besoins de l'armée. 

Ces documents sont tenus au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, à la 
disposition des intéressés. 

Thés, cafés extra. Pernau,7, r. M.-Montaign» 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour V'Annêe 1916 

Vient de paraitre et est mis en vente dans 
nos Salles de Dépêches et chez nos Dépo-
sitaires 
Publication aussi utile que variée, l'Aima* 

nach de la « Petite Gironde » pour 1916 ren-
ferme tout ce qui est de nature à intéresser 
au point de vue général, au point de vue lo-
cal, et tout spécialement, celte année, au 
point de vue militaire. On y trouve, notam.-
ment, avec une liste révisée des villes siè-
ges de dépôt des corps de troupes des diffé-
rentes armes de notre région, des indications 
précises sur l'envoi des correspondances aux 
troupes sur le front français ou en Orient., 
les demandes de renseignements relatives 
aux militaires aux armées, la recherche des 
disparus, la correspondance entre les prv 
sonniers et leurs familles, les secours aux 
prisonniers nécessiteux français, l'Office de 
renseignements pour les familles dispersées, 
l'Œuvre du -vêtement du prisonnier de 
guerre, la répartition des classes, etc. 

A côté des renseignements généraux 
sur les foires et marchés de la Gironde et 
des départements voisins, les travaux agri-
coles et de jardinage, et les époques aux-
quelles ip doivent être entrepris, les indica 
tion climatériques et astronomiques, les 
prévisions du temps et des récoltes, etc 
l'Almanach de la « Petite Gironde » publie 
en même temps que de multiples gravures 
l'historique d'une année de guerre, des noti-
ces sur tous les grands événements de l'an-
née, sur les notabilités disparues, sur de 
nombreux concitoyens ou compatriotes de 
Bordeaux et de la région morts pour la pa~ 
trie, etc. En dehors de son caractère d'uti-
lité pratique, l'Almanach de la « Petite Gi-
ronde » constitue donc un mémento rem-
pli d'intérêt qui conserve, avec des dates et 
des indications précises, le souvenir des 
faits passionnants qui se déroulent en ce 
moment en France et dans le monde entier. 

Le prix de vente reste toujours à 30 centi-
mes (40 centimes par poste,) en sorte que 
l'Almanach de la «Petite Gironde» est de 
beaucoup le meilleur marché et la plus utile 
des publications de ce genre. 

-te 
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Louis de Gardey de Soos et ses enfants, le 
commandant et Mme de Gardey de Soos, Mme 
Dubourg et ses filles, M. et Mme Pradal de 
Farguettes et leurs enfants, la comtesse de 
Lasbordes et ses fils, M"« de Gardey de Soos, 
M. et Mme Henri Faugère et leurs enfants, le 
lieutenant et Mme Charles Faugèra et leurs en-
fants, la comtesse de Carrère et ses enfants, 
M. et Mme Mollard et leurs enfants ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Alfred de GARDEY de SOOS, 
oonsrvateur des hypothèques, en retraite, 

leur frère, beau - frère, oncle et grand-oncle, 
pieusement décédé à Tillac (Gers). 

H ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cayla, Tournadour, Molinié, 

Gasqueton, Rueyres, Gratian, Pinot, Castérâ, 
Noulliane, Forpomès, Laumonnier et Arbez re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. le Docteur Frédério CAYLA, 
ex-chef de clinique à la Faculté de Bordeaux, 
ainsi que celles qui leur on» adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera célébrée le mardi 23 novembre 
dans l'église Sainte - Eulalie, à dix heures, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

MESSE Le Comité de Notre-Dame-de-Salut 
prie ses associés, les familles en 

deuil, leurs amis et tous les fidèles, d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 23 novembre, à huit heures, à la ca-
thédrale. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui se-
ront dites le mardi 23 no-

vembre en l'église Saint-Louis seront célébrées 
à la mémoire de 

M. Hippolyte WÉRY, 
La famille assistera à celle de dix heures.-

Pompes funèbres générales, iti.e âlsace-Lorralne. 

ariement 
Le 

Prix : 30 
P£R POSTIÎ : 

Centimes 
40 CENTIMES 

ASSOCIATION 
RESULTATS OF, DIMANCHE. — Pour ses dé-

buts, l'Arnicale sportive bordelaise (1) a battu 
Ariac-SDorti par 6 buta à 4. 

Nous prions ceux de nos correspondants 
qui l'auraient négligé jusqu'à ce jour de 
nous faire parvenir leurs commandes dans 
le plus bref délai. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 novembre 

Léa Chambon, 17 ans, 19. rue du Puits-Desca-
zeaux. 

Léonce Mainguet, 30 ans, rue Carbonnêau, 16. 
Mme Brédèche, 44 ans, rue Jules-Steeg. 39. 
Veuve Sicham. 60 ans. rue Rougier, 19. 
Julien Veaumoron, 61 ans, 9, place du Vieux-

Marché. 
Veuve Marquise d'Escayrac-Lauture, cours au 

Jardin-Public, 11. 
Jacques P.obert, 75 ans, rue Sainte-Marie, 10. 
Veuve Sarreau, 87 ans, 34, rue du Pont-de-la-

Mousque. 
Veuve Barbé, 89 ans, 5, rue de la Tour-de-

Gassies. 
 1—,i , - . ^rsy^r^y— . 

Teinturerie KOUCISON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 22 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 30, Mlle A. Chavassier, rue 
Delord, S9 bis. 

St-Paul : 8 h.. M. J.-J. Veaumoron, 9, place du 
Vieux-Marché. 

Ste-Marie : 8 h. 45. M. J. Robert, 10, ru© Sainte-
Marie. 

St-Plerre : 8 h. 45, Mme veuve A. Sarreau. rue 
du Pont-de-la-Mousque. 34.— 10 h., Mme veuve 
•Barbé, rue de la Tour-d-e-Gassies, 3. 

Ste-Geneviève : 8 h. 45. Mme R. Mézeray, bou-
levard de Talence, 288. 

St-Bruno : 10 h.. Mme veuve' Léon Briol, salle 
d'attente. — 10 h. 45, Mme R. Bouteil, salle 
d'attente. 

St-Augustin ! 10 h. 45, M, Pierre Boyer, porte 
de réalise. 

Bouscat 
UN BRAVE. — Est cité a. l'ordre du régi-

ment le sergent Léon Labarrère, de l'infan-
terie coloniale ; « Est resté sur ses positions 
malgré un feu d'enfilade des mitrailleuses 
allemandes et a empêché ainsi une conire-
attaque ennemie de se produire. » 

Ce jeune soldat, qui n'aura vingt ans qu'à 
la fin du mois, avait été incorporé au 3e 
colonial le 15 décembre dernier et avait reçu 
les galons de sergent à la fin d'avril. Il a été 
blessé et est maintenant en bonne voie d-e 
guérison. 

P ' .EMENT DES ALLOCATIONS. — Le mai-
re du Bouscat informe ses administrés que 
le paiement des allocations sera fait à la 
perception de Caudéran, 22, rue de l'Ecole-
Normale : 

Du n° 1 à 500, le jeudi .25 novembre. 
Du> n° 501 à 1,100, le vendredi 26 novembre. 
Du n° 1,101 à la fin, le samedi 27 novembre. 

SVIIérBgrnac 
PAIEMENT D'ALLOCATIONS. — Le per-

cepteur de Mérignac sera à la maire le di-
manche 28 novembre de sept heures et de-
mie à onze heures et demie, pour le paie-
ment des allocations. 

Saint- Anciré-cJe-Cubzac 
CITATION. — Le soldat de 2e classe Etien-

rva-Rao-ul Bertrand, de la 18e section d'in-
firmiers, a été ainsi cité à l'ordre du jour . 

« A fait preuve du pluis beau sentiment 
du devoir en continuant à évacuer, sous 

un bombardement intense, les blessés qui 
lui étaient confiés. 

» A demandé comme une faveur de rester 
avec son chef de service au poste de se-
cours dont le commandement venait d'or-
donner l'évacuation. Montre en tontes cir-
constances un dévouement absolu. Déia 
plusieurs fois l'objet de félicitations. Engagé 
volontaire à cinquante-deux ans pour la du-
rée de la guerre. 

Illata 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Hem: 

Bédouret, est tombé au ebamp d'honneur 
dans les circonstances suivantes : « S'étant 
porté au secours d'un de ses camarades 
blessé, il fut lui-même atteint par un éclat 
d'obus et succomba quatre jours après a. 
9es terribles blessures. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront payées aux familles des mo-
bilisés, au bureau 'du percepteur, savoir : 

Commune de Beautiran : le mardi 23 no-
vembre, de huit heures à midi. 

Commune de Castres : le mardi 23 novem-
bre, de deux heures à quatre heures du soir. 

Commune de Saint-Selve : le vendredi 26 
novembre, de huit heures à midi. 

Commune de Cabanac-Villagrain : le ven-
dredi 26 novembre, de deux heures à cinq 
heures du soir. 

La Brëde 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront payées aux familles des mo-
bilises à la mairie,"le vendredi 34 novembre, 
de trois heures à quatre heures du soir. 

Saint-Morillon 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seont payées aux familles des mo-
bilisés à la mairie, le jeudi 25 novembre, de 

1 huit heures à onze heures. 
Isle-Saïnt-Georges 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al 
locations seront payées aux familles des mo-
bilisés das commîmes d'Ayguomortes et d'Is-
le-Saint-Geoges, le mardi 30 novembre, de 
huit heures à onze heures, à la mairio d'Isle-
Saint-Georges. 

Cënac 
A L'ORDRE DE LA- BRIGADE. - Le capo-

ral Pierre Bascoulergue, du 7e colonial ■ 
« Très courageux et plein de sang-froid; 
s est élance, à la têts de ses hommes, jus-
qu au parapet de la tranchée ennemie, où il 
a engage une lutte de grenades. » 

Ce vaillant soldat a mérité la croix de guerre. 
La Teste 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement de3 
allocations sera fait à La Teste le mercredi 
21 novembre, de 9 heures à 11 h. 30 du matin 
et; dé M heures à 15 h. 20, salle de la justice 
do paix, à la mairie. Pour le mois 'de dé-
cembre, le percepteur sera à son burea11 

Vies mercredi 2. 9.16. 23 et 30. 

Gabriel DUPUY, 
Au 53e Colonial, 

tombé au champ d'honneur à l'âge de 29 ans, 
et les informent qu'un service sera célébré la 
jèudi 25 novembre, à dix heures, dans l'églisel 
de l'Epinette, à Libourne. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Saint-Emilion 

AVIS AUX VITICULTEURS. — Nous rtfc* 
pelons aux propriétaires, métayers et fer-
miers qu'ils ont à faire la déclaration à la 
mairie des vins qu'ils ont en chai, soit d8 
la récolte 1915 ou antérieures, jusqu'au 33 
courant. 

Passé ce délai, il leur sera refusé toute 
pièce de régie pour les vins qu'ils pourront 
avoir soit à expédier, soit pou'r translert 
dans un nouveau domicile. 

Ils devront attendre le 1er octobre 1916. 
Villegrouge 

GENDARMERIE. — Lé gendarme Teillaud, 
de la brigade de Villegouge, passe à Bourg, 
pour changement de résidence. Depuis plu-
sieurs années ici, il avait la sympathie de 1» 
population fronsadaise. 

St-Médard-de-Guixières 
PAIEMENTS D'ALLOCATIONS.— Les allo-

cations seront payées à Saint-Médard-de-
Camps, le 22 novembre; à Abzac. le 23 no-
vembre; à Saint-Antoine et Samt-Seumn,, le! 
24 novembre. 

Saïnte-Foy-La-Grande 
FOIRE ET MARCHE. — La foire du 20 h» 

vembre coïncidant cette année avec le Jouï 
du marché hebdomadaire, et favorisée par un» 
belle journée, avait attiré une aftluence nom* 
breuse de marchands et de visiteurs, volet 
les cours pratiqués : 

Poulets, de 3 fr. 50 à 6 fr.; canards communs, 
de 6 à 8 fr.; canards mulards, de 10 à 12 fr.) 
pintades, de 5 à 7 fr.; pigeons de 2 3 fr.} 
oies, de 20 à 25 fr.; dindes, de 16 à 20 fr., le 
tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. à 2 fr. Î0 la douzaine: 
Lapins de 1 fr: 25 a 4 fr: la pièce. 
Lard, 2 fr. 40 à 2 fr. 50; graisse, 2 fr: 50; jam-

bon, de 3 fr. à 3 fr. 20 le tout le kilo. 
Pommes, de 15 à 30 c. la douzaine. 
Poires, de 75 c. à 2 fr. la douzaine. 
Châtaignes, de 50 à 60 c; noix, 80 c:, le touf 

les trois litres. 
Raisins, de 60 c. à 1 fr. le kilo: 
Maïs du pays, de 24 à 25 fr:; seigle, 80 tr.j 

avoine, de 16 à 17 fr.; pommes de terre, 6 fr., 
le tout l'hectolitre. 

Porcelets, de 25 à 35 fr.; nourrains, de 60, M 
120 fr., le tout la pièce. 

La Réole 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les béné-

ficiaires d'allocations nationales sont infor-
més que dans le délai de huitaine ils doivent 
déclarer verbalement ou par écrit, à la sous-
préfecture, s'ils se trouvent dans une des* 
situations suivantes: 

1. Réformés n. 1 et réformés n. 2, mobilisé* 
et renvovés dans leurs foyers. 

2. Mobilisés versés dans les services auxillal» 
et renvoyés dans leurs foyers; 

3. Mobilisés en sursis d'appel ; 
4. Familles des mobilisés qui continuent, 

percevoir le salajre ou le traitement de 
fonction qu'ils occupaient avant la guerre; 

5. Mobilisés qui perçoivent une, solde d'offl-
cier; ,. .. -

6. Mobilisés mis par l'autorité militaire à la( 
disposition des arsenaux ou établissements in-
dustriels travaillant pour l'Etat; 

7. Familles des inscrits maritimes mobilisés 
sur les transports, chalutiers, transatlantiquej 
et autres qui touchent la solde commercial» 
et inscrits maritimes recevant une sommi 
mensuelle supérieure à 50 fr. (cette déclaration 
doit être faite à l'inscription maritime) ; 

8. Parents ou p êrsonnes ayant la charge .le* 
enfants qui viennent d'atteindre leur seizième 
année, qui bénéficient de la majoration, et, pa< 
rents ou personnes dont les enfants bénéfl' 
cient de la majoration sont décédés; 

9. Femmes séparées judiciairement etfemrae» 
divorcées; • • 

10. Femmes de sous-offleiers rengagés ou ad-
judants, ''A-' 

Au cas de non-observation des précision» 
pré-rappelées, le remboursement des som-
mes indûment perçues êera immédiatemenJ 
ordonné et des poursuites judiciaires inten-
tées contre les délinquants. 

MARCHE du 20 novembre. — Maïs, 19 fr.;grai-
ne de balais, 12 fr. ; pommes de terre, 8 fr., 1« 
tout l'hectolitre. 

Graisse, 2 fr. 40; jambon. 3 fr.; jambon co-
quille, 2 fr. 40, le tout le kilo. 

Œufs, 2 fr. 15 la douzaine. 
Poulets, 5 à 6 fr.; canards communs, 6 à 6 îr< 

50, le tout la paire. 

Bazas 
P. T. T. — Mlle Laguayte, daime employé»; 

à Rouen-Téléphone, est nommée au bureau 
de Bazas, en remplacement de Mlle Pasqvtet,« 
nommée à Bordeaux-Saint-Projet. 

ETAT CIVIL du 17 au 20 novembre. , 
Naissance : Jean-Paul Dubary. 
Publications de mariage : Charles Dubourgv 

canonnier servant au 57e d'artillerie, en gâr-
nfson à Toulouse, et AliceBapMsUne-Ida Pey* 
rat, tailleuse à Foy. 

nos Lecteurs 
* E PR I 

de Fin d'Année 

CARTES deVISlTE 
et ENVELOPPES 

Nous pourrons livrer, à partir de demain-
nôtre Prime utile, qui consiste en une El» 
gante Boite contenant : 

100 CARTES de VISITE 
Imprimées sur bristol de tout premier choie 

et 100 ENVELOPPES assorties 
Cette Prime sera cédée à nos lecteurs con-

tre la somme de 1 fr. 50, dans nos magasin! 
de Bordeaux : 

Place de la Comédie, 3: 
Rue Sainte-Catherine, 65; 
Chemin de Pessac, 2; 
Rue du Palais-de-Justice, 421 
Rue Judaïque, 257; 
Ccurs Saint-Médard, 94; 
Cours Portai, 13. 

En dehors de Bordeaux, même par rMrffif*1 

médiaire de nos dépositaires, elle sera payé*; 
1 fr. 75, la différence de prix représentant lé» 
frais de port par la poste. . B'ntvti* 

Le, montant de chaque Prime devra tou> 
jours accompagner la commande et nous par-
venir en mandat-poste. . „ .. . 

Notre Prime existe en deux formats : 1 un,--
pour les messieurs (0,095 x.0,055), et 1 autre, 
pour les dames (0,08 x 0,045). Sans indica-
tion précise de format de la part de nos lec-
teurs, les cartes seront imprimées en gratid 
format pour les messieurs, en petit forma» 
pour les dames et demoiselles . 

Nous ne pourrons mettre que les nom et pré-
noms la qualité (sans insignes honorifiques) 
et l'adresse, Bess commande» comprenant 
mus de trois lignes ne seront pas exécutées. 

Les 100 cartes seront imprimées au mêmtf 
nom II serait donc inutile dé nous deman-
der par exemple, 50 cartes au nom d'une! 
personne et 50 cartes au nom d'une autra 
personne. 

La Prime ne comprend pas de cartes d» 
deuil. , . , - ii'^S ; 

Nous prions instamment nos lecteurs de n«. 
pas attendre les derniers jours de décembre 
pour nous adresser leurs commandes; à î<| ' 
fin de l'année, nous ne pourrions leur don» 
ner satisfaction avant quatre ou cinq jours. 

Les commandes doivent nous parvenir trè* , 
lisiblement écrites. 
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DOKDOQN 

US BRAVES. 
BERGERAC 

M. Tliillet, notaire à Ly-

bù la position était tr«-> *a bra-
(Vouro lui a valu la chniion suivante : « Belle 
conduite a l'assaut dos lignes ennemies; a 
fdpjiné l'exemple du courage et du sang-
«Toid les plus grands. » 

I — Notre compatriote M. Albert do Biran, 
ilazénicur civil des mines, sous-lieutenant au 
!108P. d'infanterie, a été cite a l'ordre du jour : 
'«Orflciur d'une rare énergie et d'une très 

f
: rande bravoure; a conduit son peloton à 

assaut avec le plus bei entrain. La nuit 
'vcnu.s, a beaucoup aidé son chef de bataillon 
dans l'organisation du terrain conquis. » 

M de Biran a été promu lieutenant. 
—- M. le comte Amaury do Montlaur, pro-

priétaire du château de Cavalerie, commune 
da Prigonrioux, capitaine d'artillerie, vient 
d'être promu chevaiier de la Légion d'bon-
aw;ur. Le nouveau chevalier était parti com-
jme volontaire le' premier jour de la mobili-
té tion. 

 .Notre jeune compatriote Jean Alvérous-
Malbé, sous-lieutenant au 66e d'infanterie, 
mort nu champ d'honneur, a été cité à l'or-
dre de la division dans les termes suivants . 
«Jeune officier mitrailleur brave, courageux 
«t audacieux; a été tué en conduisant son 
peloton a l'attaque des tranchées alleman-
des. » , 

Cotte citation conlère la croix de guerre 
avec étoile d'argent au valeureux sous-lieu-
tenant. 

A L'INSTRUCTION. — M. Ampoulange, 
luge d'instruction, a, pour la deuxième I'O'S, 
interrogé, vendredi soir, le nommé Hector 
Cihuilem, âgé de trente-deux ans, natif de 
Rumbeclt (Belgique). 

Nos lecteurs se souviennent que, le diman-
che 7 novembre, eut lieu.au comité .-elge 
une fête intime organisée par les réfugiés 
là l'occasion de l'anniversaire de leur urri 
vée dans notre ville, à laquelle assistaient 
plusieurs notabilités belges et, bergeracoises 

Cette réunion, qui avait été charmante 
tous points, devait malheureusement -.tre 
troublée L-ar le sieur "huilens. qui, en com 
plet état d'ivresse, pénétra brusquement 
idans la salle et bouscula les enfants des ré-
fugiés qui s'amusaient entre eux. 

Il s'attaqua particulièrement à un petit 
%'oisin du comité, le jeune André Nadai, î"ré 
rie douze ans, demeurant rue du Colonel-de-
Cliadois. 

Dans sa folie alcoolique, Gbuilhens prit 
«et enfant à la gorge et il fallut la rapide 
Intervention des personnes présentes pour 
dégager l'enfant. • , 

m. Jules Nadal. minotier, prévenu du dan-. 
(fer qui menaçait son enfant, intervint et fh 
«le justes observations à Ghuilens, mais au 
moment où il quittait la salle, celui-ci s'é-
•ilanoa sur lui et le frappa d'un coup de cou-
teau, long de vingt centimètres environ, sur 
l'épaule gauche. 

La- blessure ne fut pas très grave, gra.eef 
au mouvement que fit M. Nadal et aussi ad 
fort Vêtement qu'il nortait: en outre, deux 
■Belges s'efforçaient de retenir 1© meur-
trier alors qu'il se précipitait sur M. Nadal. 

Son acte commis. Ghu'ilens sortit précipi-
tamment de la salle et prit la fuite, mais 
arrivé près du kiosque à-journaux, rue N'eu-
ve-d'Argenson. it rencontra deux-militaire-* 
du 8e de ligne, MM. Dehont et Lacroix, et 
sans motifs, frappa ce dernier d'un coi"i 
rie couteau dans le dos; il allait continuer 
lorsque Lacroix put éviter un deuxième 
coun. •■:-'•' 

Ghuijeris, qui ne parle pas le français, 
était assiste de M. Vambelle, caporal-four-
rier du f; d'mlariterie. qui servait d'interprô 
te, et de son avooat, Me Moraud-Montcii. 

Lors' do son premier interrogatoire, lo pré-
v. Mi! avait nié. Vendredi, il s'est borné à 
duo ,-m'il était ivre et qu'il ne se souvenait 
de rien. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
• Cousinicr Pierre, Bosredon. — Avant d'ap-

peler la classe 93 on appellera !a classe 93. 0 
il n'est pas encore question ries auxiliaires t „ 
9". -- L*. Les cultivateurs seront appelés comme 
les autres. 

— C. 1?.US9. — Il peut s'engager pour la durée 
de la guerre. Voir au recrutement de Niort. 

— A. D. S. D. T. — Il n'y a plus de récrie 
absolue pour l'avancement depuis la guerre. 
Tout dépend des Vacances et du choix. Vous 
pouvez cependant signaler votre cas au direc-
teur du servie* de santé. Vous avez beaucoup 
de chances d'être promu .*i la première classe. 

~- L. S. Margau.v. — l. Au Général comman-
dant la subdivision. — 2. Puis, il faut un 
permis spécial. 

— R. Servel. Saint-Seurin. — Votre réforme 
est pour un an. Vous ne serez visité que dans 
10 onzième mois de la dite réforme. 

— L. Léon, Bayonne. — 1. Oui. — 2. Oui. — 
3. Demande au ministre (voie hiérarchique). 

— Laborde Antoine, poudrerie de Saint-Mé-
dard. — Non, place entière. 

— d. M. 77<?, \m. — 1: Non. — 2. Non. 
— .1. J. Izigoyen. Biarritz. — I. Non. —2. Nous 

l'ignorons. 
— Victor Faute. Rouilti. Arlège. — Ce sont 

des membres du Parlement. * 
— Moulin du Martinet. Maurice Gajac (Lot-

et-Garonne). — 1. Nos renseignements sont 
gratuits. — 2. Indiquer simplement des ini-
tiales et un numéro. 

— Lectrice ennuyée. — Etablissements Dan-
thès. rue du Tondu. 1S2. . 

— Laxaque. Bazas. — 1. Classe de mobilisa-
tion 1SS5. — 2. Libéré de toute obligation mi-
litaire. 

— Mme Dutrain, rue Bellevilie, — Il n'en 
est pns question pour le moment. 

— Mme Cochain. rue du Couvent. — 1. Au 
ministre de la guerre. — 2. Oui. 'ils sont ré-
tribue*. — 3. Le ministre fera construire 
le dossier, s'il y,a lieu. 

LE PLANTON DU GENERAL 

El 

Situation générale du 21 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'Algérie et sur 

le sud do l'Italie. En, France, ce. matin, le 
temps est couvert- dans le Nord et l'Ouest, ûuâ-
gi ux dans l'Est et le Sud. On signale du brouil-
lard dans le Sud-Ou-?sl. 

La température est restée sensiblement la' 
mémo sur nos régions du nord; elle a baissé 
assez fortement. dans le sud-ouest. Ce matin, 
le thermomètre marquait — 6° au fort de Ser-
vant et à Besançon, —4 il Bordeaux, —2 à 
Clermont-Ferrand et à Toulouse, —1 au puv 
de Dôme, 0 à Calais, 2» à Paris et à Brest, 3 à 
Nantes, -1 à Biarritz, 6 à Cherbourg et à Mar-
seille. 11 à Alger. 1S il Malte. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est encore probable., 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 novembre 

Montés ers rade : 
Marie-Thérèse, goél. fr.. c. Verltcat, d"e Saint-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Amiral-Rigauît-de-Gènouilly, st. fr., c. Robil-

lard. de Buenos - Ayres. 
Corsiean - Prince, st. ang.. c. Grey, de Londres. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Ringhorn. st. norv., c. Sebjott. de Newport. 
Divona, st. fr., c. Guignon, de la Pata et la 

ligne. 
Lafayetto, st. fr., c. Rooh, de New-York. 
Paris, st. ang., c. X..., de Garston. * 
Pomerol, st. fr., c. X..., du Havre. 

PAUILLAC, 21 novembre 

Mente : 
Luzo. st. esp., c. X..., d'Angleterre. > 

Aux appoiitemersts : 
Amlfal-Duperré, ?r. fr., c-, X..., du Havre. 

Rcde de montée : 
Angetica-Maersk. st. dan., c. X..'. 
Gladiateur, tr.-m fr., c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Odda, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Ogliastra, st. ital., c. X..., de dito. 

LE HAVRE. — Arrivés : 
20 novembre, st. ang. Oorint-hian, de Québec. 

St. suéd. Ars'O. de Buenos-Ayres. 
St. ang. Stràthgarry, de New-York. 
St .ang. Clivegrovo. de liombay. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

19 novembre, st. ang. Saint-Quentin, de Ma-
nille: 

N'av. ital. Xuovo-Eoie. de Savone. 
St. fr. Mossoul. de Salonimie. 
St. fr. Mansoura. de Tunis, 
N'av. ital. Guilletta. de Caraca. 
St. ang. Cellingham, de Cardifî. 
St. aug. Colaba. de Kurrar.he-e. 
St. fr. Amiral-Magon. du Hnvre et Bordeaux. 

• St. ang. Waimara. de la Plata. 
Nav. fr. Marie-Sophie, d'Or.-vn. 
N'av. fr. Léonie-Victorine, de la Ciotat. 
CETTE. — Arrivés : 

19 novembre, st. esp. Barcelo, de Valence. 
St. fr. Mogador. de Marseille. 
St. grec Constat!tinos, de Nie». 
St. ital. Trinta. de Huelva. 
St. fr. Noun, de Casablanca. 
NICE. — Arrivés ; 

19 novembre, st. fr. Pelion, de Bastla. 
Nav. fr. Marguerite, de Menton. 
LONDRES. — Arrivés : 

19 novembre, st. ang. Fenay-Lodge. d'Alexan-
drie. 

LIVERPOOL. — Arrivés : 
19 novembre, st. ang. Dosna, de Buenos-Ayres. 

St. norv. Seattle, du Lagos. 
St. ang; Herefordshire, de Rangoon et Mar-

seille. 
St. ang. Harelda, de Bordeaux. 
BARRY. — Arrivés : 

19 novembre, st. fr. Ville-de-Bayonne. do La 
Rochelle. 

St. fr Corneille, de Nantes. 
St. fr. Molière, de Sajnt-Nazalre. 
CARDIFF. - Arrivés : 

19 novembre, st. ang. Insutano, de Nantes. 
St. ang. Edward-Grey. de Rochefort. 
St. ang. Marsihianas, de Saint-Nazaire. 
-NEWPORT. - Arrivé : 

10 novembre, st. esp. Frances, de Nantes. 
PORT-TALBOT. ~ Arrivé : 

1S novembre, nav. fr. Maria-Rêglna, da Bor 
deaux. 

SWANSEA. — Arrivés : 
19 novembre, st. ang. Tbe-mis, de Bordeaux. 

St. norv. Dagborg. d'Onorto. 
St. norv. Hardanger. de Saint-Nazaire. 
St. ang. Tceswood. de Nantes. 
DARTMOUTH. — Arrivé : 

1S novembre, st. norv. San-Jose, de Bordeaux. 
SUEZ. — Arrivés : 

19 novembre, st. fr. Ville-de-Marseille, de Ma-
dagascar. 

St. fr.- Magellan, de Yokohama. 
St. jap. Kaijo-Maru. de Yokohama. 
St. bol. Kambangan, de Batavia. . 
CALCUTTA. — Arrivé : 

20 novembre, st. ang. Khiva, de Marseille. 
ADELAÏDE. — Arrivé : 

20 novembre, st. ang. Mongolià, de Marseille. 
ADEN. — Arrivé : 

20 novembre, st. ang. Persia, de Bombav. 
KOBE. — Arrivé : 

20 novembre, st. ang. Sardinia, de Marseille. 
MELBOURNE. — Arrivé : 

20 novembre, nav. fr. Saint-Louis, dé Mexillo-
nés. 1 .'■'. ,'.. 

RIO-JANEIRO. — Arrivé : 
19 novembre, st. fr. Amiral-Zédé, de Bordeaux. 

P-UERTO-COLUMBIA'.' — Arrivé : 
20 novembre, st. fr Venezuela, de Colon 

BOSTON. — Arrivé : 
18 novembre, st. ang. Alliance, de Marseille. 

PRODUITS RESINEUX 
Tondres, 20 novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 43 sh. 
6 den.; à trois mois, 43 sh. 7 den. 1/2; éioigné, 
44 sh. d den. 

Résine. — Disponib'e : 19 sh. 6 den. 

Bordeaux, -1 nov.-mbre. 

GRAINS ET FARiNES 
Blés. — La température a fortement baissé 

depuis quelques jours, et on signale des 
chutes abondantes de neige dans Ta région 

confirme que. les surfaces ensemencées se-
ront, dans l'ensemble, supérieures à celles 
de l'année dernière. 

La situation commerciale du blé ne se 
modifie guère, mais la tendance parait plus 
lourde, les transactions ne pouvant être 
que locales, aucun déplacement de mar-
chandise n'étant possible. La loi sur le ra-
vitaillement civil n'est pas encore appli-
quée, et la meunerie continue à s'approvi-
sionner, autant que possible, auprès des 
préfectures, en blés exotiques, sur la base 
de 31 fr. le quintal aux gares des usines. 

Les blés étrangers sont pVjs fermes depuis 
cette dernière huitaine en raison surtout de 
la difficulté de se procurer du fret; mais les 
prix restent trop élevés. 

On cote les roux d'hiver n° 2, 36 à 37 fr. 
ca4, et Manitoba, 36 fr. 50 à 37 fr. 50 caf nos. 
ports.;,~ 9? ™te • B1és du Centre et du Poi-
tou, 31 a a fr. 25 les 100 kilos, départ; blés 
du pays, 85 fr. 75 à 26 fr. les 80 kilos, rendus 
aux usines. 

Farines. — La boulangerie de notre place 
et du rayon continue à s'approvisionner 
auprès de la mairie de Bordeaux et de la 
prélecture. Les opérations commerciales 
sont par suite des plus restreintes, d'autant 
plus que les offres de la meunerie sont pres-
que nulles et quoique la taxe officielle des 
farines ne soit pas encore appliquée. 

un cote ; Farines américaines, -44 à 44 fr.-ï,v£-îx d(? 'a préfecture et de la mairie) les 
100 kilos, logés, sur quai Bordeaux; farinas 
KlTl 11 ?e Srlindre du Haut-Pays ou du 
Centre, 44 fr. aO à 45 fr. les 100 kilos, loge-
gares ou quai Bordeaux. 

io!frU
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en'w,,L?' tendai}ce se raffermit de 

,ÏÏ,Vo l J^U,r',la -^onsoramat''on «ant plus 
osf l\ fl,VnJr°^' a ors 1"e la fabrication 
est très ralentie depuis quclqués jours. 
i„ inS0,1?,: 6011 ?ros faille. 18 fr. à 18 fr. 25 
ic.-> 100 kilos ; ordinaire, 17 fr à 17 fr '5 les 
lOO.kilos; repasse fine. 21 à 22 fr. tes 100 kilos-
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Mais. — Les cours sonAUsn nouvelle hausse. 
On cote ■ Roux Plata Sur novembre 27 (r ■ 

sur décembre, 20 fr. 75. les 100 kilos logés 
quai Bordeaux : Blanc Plata disponible et dé-

deaux6' l6S 100 kEoS l0gés' Ç'uai.Cor-

Avoines. — Les expéditions des départe, 
rnent.s producteurs se font très difficilement, 
et les réquisitions augmentent les difficultés 
a approvisionnement du commerce; les 
cours sont par suite très fermes et en haus-
se accentuée sur la précédente semaine. 

•V,n si?te : G'"ises d'hiver du Poitou : dispo-
nible. 31 à 31 fr. 25 les 100 kilos: sur novem-
bre-décembre. 30 fr. 75 à 31 fr. les 1P0 kilos, 
gares Bordeaux; avoines grises de Bretagne 
disponibles, 30 fr. à 30 fr. 50 les 1O0 kilos, 
gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — Les offres sont très rares et les 
pi'ix en hausse nouvelle. -J??-?016 : 0rffe de Pays, 29 fr. 50 à 30 fr. le» 
100 kuos, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les cours sont à peu près nomi-
naux, car les offres sont nulles. 

On cote : Seigle de pays, 30 fr. les 100 ilos 
gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, - a-
les ou quai Bord:aux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
-t.es changements sont peu marqués sur cet 

article: la demande est toujours bonne pour 
ies produits fabriqués, et les prix conservent 
leur fermeté et aussi leur indécision. 

On cote ; 
Lie pristallisatlon, le degré, de 1 fr. 20 à 

1 fr. 30. , . 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 90 à 2 fr. 
Cristaux de tartre, le degré, ue 2 fr. 20 à 

2 fr 25 
" Crème de tartre, les 100 kilos. 350 à ?M fr. 

Acide 'artrique, les 100 kilos. 5S0 à COOfr. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos. 27 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 23 rr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate. 93 % (en sacs de 100 kilos\ sur 

quai Bordeaux, 105 fr. pour quantités impor-
tantes. 'Cours du prix-courant lôgal.) 

Cet article, qui fait l'objet d'une grande 
demande, subit un mouvement de hausse 
continu. 

SULFATE DE FER 
' Sulfate. 95 % (en sacs de ICO kilosV 10 fr. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

380 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

400 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos. M fr. 
Pion.h. tuvaux, les 100. kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 100 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 ki-

lo-, 280 fr. 
Etàin Détroit, les 100 kilos, 495 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 490 fr. 
Etain Banka, les 1C0 kilos, 505 fr. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
Bordeaux, 21 novembre. 

La situation vinicole conserve la même 
apparence que la semaine précédente; les 
affaires traitées portent surtout sur les vins 
ordinaires sans pouvoir atteindre la classe 
supérieure, qui continue à être à peu près 
délaissée. 

Notre confrère «la. Feuille vinicole de la 
Gironde» signale quelques ventes qui con-
firment la part légère qui revient aux crus 
classés. Voici sa note en ce qui concerne le 
Bordelais : 

c Le courant d'achats au vignoble porte 
principalement sur les crus paysans et arti-
sans. 

* On nous signale' de nouvelles affaires 
faites au prix de 500 à 525 fr. ie tonneau, 
logé. 

» On a acheté, pour diverses maisons, 
quelques fractions de la récolte de 1912 : châ-
teau Calsn-Ségur, 3e cru classé, Saint-Estè-
pho. à 650 fr. le tonneau. 

» En d'autres locaPtés, les vins de consom-
mation courante sont très recherchés, no-
tamment par des maisons de Paris. On a 
payé des 1914, 500 fr. le tonneau, logé, paya-
ble comptant, net, sous 2 % de courtage, 
agrôage au chai, livraison en gare de dé-
part. 

» Les 1915, dans certaines communes, ont 
presque tous été vendus de 450 à 460 fr. le 
tonneau, logé. 

» Dans les palus de Lu don, le cru La Pro-
vidence a été payé: 1914, 440 fr. le tonneau 
nu; 1915, 420 fr. nu, payable comptant-, net, 
courtage 2 %, agréagé au chai, payable 
avant enlèvement, courant décembre, rendu 
en gare de Ludon. » 

Le « Moniteur vidicole », au sujet du mar-
ché des vins à Paris, écrit : 

«Les nouvelles reçues du vignoble disant 
que la hausse, en'raison du chiffre réduit 
de la récolte, s'y maintient ferme, et que 
beaucoup de propriétaires, escomptant des 

prix encore plus élevés, ne sont pas ven-
deurs. Certains exigent ie paiement du 
quart au comptant, et du solde dans un dé-
lai très bref. 

» Cotte situation a eu forcément sa réper-
cussion à l'entrepôt, où les prix se sont en-
core'raffermis de gres à gros. Du gros au 
détail, 11 y a un certain mouvement d'affai-
res, car nombre de débitants, en prévision 
de l'élévation des cours, ont augmenté leurs 
approvisionnements; quant au détail lui-
môme, le cours rie O fr. 60 pratiqué pour la 
vente à emporter'ne pourra, sans aucun 
doute, être maintenu longtemps, et celui 
de 0 fr. 65 est à prévoir. Le consommateur 
acecptera-t-il plus facilement cette augmen-
tation, à cause de la bonne qualité des vins? 
Souhaitons-le. 

» Les arrivages d'Algérie se font sans trop 
d'encombre par Marseille, et même nar 
Rouen : mais le gros inconvénient est la 
réexpédition par fer, en raison du manque 
fie matériel et de la pénurie de wagons, et 
il en résulte de grands retards qui sont une 
gène sérieuse pour le commerce. » 

En plaçant sous les yeux de nos lecteurs 
l'opinion émise par nos confrères spéciaux, 
nous avons, avec le désir de les mieux ren-
seignèr, celui de bien indiquer que notre 
rôle se limite à l'examen d'une situation a 
laquelle nous nous efforçons de conserver 
un caractère nettement impartial, ne cher-
chant qu'à ouvrir les yeux à ,de volontaires 
a\fêugles. 

A. T. 
HERAULT 

Bérîers. — L'empressement aux achats 
s'accentue tous les jours, et comme le stock 
on marchandises est des plus légers, il s'en-
suit que la hausse va toujours en progres-
sant Nous l'avons bien vu au marché de 
vendredi, où les courtiers, au lieu de leur 
faire des offres, s'attaquaient à chaque né-
gociant pour savoir s'il n'avait pas quelque 
chose à la revente. La réponse était tou-
jours la même : « Je suis acheteur et, non 
vendeur. » Du reste, il faut s'y attendre, A 
fin décembre, tout le vin de la dernière ré-
colte sera entre les mains du commerce, et 
si les expéditions étaient plus faciles ou'el-
les ne le sont, il né resterait pas grand'cho-
se a exnédier à ladite époque. 

On paie de 42 à 48 fr. l'hecto, nu, à la pro-
priété! 

— La Chambre de commerce de Réziers 
nous communique la cote officielle des al-
cools et des vins : ' 

Alcools. — Trois-six de marc, 86 degrés, 
200 fr.; trois-six de vin, 86 degrés, 230 fr ; 
eau-de-vie de vin de Béziers, 52 degrés, 130 
francs. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sui. 

Vins rouges. — De 9 degrés à 10 degrés, de 
43 fr. à 45 fr.; de 10 degrés à. 12 degrés, de 
45 fr. à 47 fr. 

Vins rosés. — De 46 fr. à 48 fr. 
Vins blancs. — De 48 fr. à 50 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

SULFATE HE CUIVRE 99-100 
VAN CAËEKE, 9, rue Rkhepanse, Paris 

.A-lcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Les alcools français 

sont cotés de 127 fr. à 135 fr., et les alcools 
étrangers sont offerts de, 200 à .230 fr., droits 
de douane acquittés. 

La Bourse de Paris n'établit pas de cours 
par suite de la réquisition des stocKs. 

Taxe de fabrication pour 1915-1916, 2 fr. 50 
.par hecto. ' ; 

Rhums 
- Navire, attendu : «Californie». 

Rhum Martinique. — Quelques reventes 
ont été'faites de 125 fr. à 135 fr. Demande 
toujours active. 

it'nnm Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Demerara. — Cours de 205 fr. à 220 
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.-, §&UJP !!S la Jamaïque. — Cours de 225 f» 
dédouané hectohtre l
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> degré tel quel, no, 

hro10^ deLrhurns en douane au 15 nov*-ï 
loune 5o:

r
^aJ,lmc'ue^~.'« hectos; Guarit 

loupe, 2,4,0 hG^tos; Réunion. »,»»»; divélî 
263 hectos. En-sTmble, 5,480 hectolitres 

Importation des rhums en France Pan 

a 163,081 hectolitres d'alcool pur soit h -, 
.legrés; 302,740 hectolitres, contre 288 Ois « 

PROSTAT 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRE: 
La méthode spéciale du Laboratoire Una r»giS.Ue*d? *M pour la cure des maladie-

de Prostate,'Urètre, Vessie a acquis une ré 
putation mondiale justement méritée <"« 
succès sans précédent en ce qui concerne 11 
guerison do ces redoutables affections s' 
communes et si répandues n'a nullemeiv 
heu de surprendre. Il faut tenir compte « 
effet, que cette nouvelle méthode curative 
basée sur des données scientifiques eXtrl 
mement sérieuses, est le résultat de dix air 
nées d observation et de travaux ininterrom-
pus portant spécialement sur les maladie» 
(le prostate urètre, vessie (prostatite, hyper-
trophie de là prostate, urétrite, cystite, suin-
tements, filaments, rétrécissements, intlam-
mation, congestion, besoins fréoueuts ré-
tention, incontinence, etc.) 

La puissante efficacité et- la haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontre' 
aujourd'hui, sa supériorité sur tout ce qui"» 
ete fait jusqu'à ce jour pour la guérison de 
ces pénibles affections est incontestable et 
pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris tW 
sollicite, répond gratuitement d'une-manié » 
claire et précise à toutes les demandes de 
consultations qui lui sont adressées bai 
lettres détaillées. 

L'HOMME AUX CENT MASQUES 
L'Homme aux cent masques ! C'est, sous la 

forme du roman d'aventures, l'histoire popu-
laire de la grande guerre. 

L'Homme aux cent masques ! C'est ''ceuvrs 
suprêmement captivante dans laquelle l'amour 
parle au çœur le plus sublime des langages 
sous ces deux formes magnifiques : l'amour de 
la patrie et l'amour du foyer. 

Toutes les femmes* de France liront et reli-
ront I.'Homme aux cent masques, volimut 
grand format- 19X2S, vendu exceptionnellement 
20 centimes dans les Magasins et Dépôts de M 
a Petite Gironde ». 

SULFATES CUIVRE, VERDET 
BOUILLIES toutes Formules 

E. MOSSÊ, 13?, rue de Rome, MàRSEIIX» 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant r Georges nOUCHON. 

Bardeau 
(n-primerl* G. GOUNODILH053 

ne Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonv 
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HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

mil AUX ENCHÈRES 
Par le ministère .-le 

.«fard! 23 novembre, à 1 h. 1/2, 
lï sera vendu : salon, glaces, ta-
bleaux, gravures, tentures, cham-
bre noyer style L. XIIÏ, armoi-
res, commodes et bahuts anciens, 
faïences, porcelaines, armes, bal-
Onoire fonte émaillee, machine à 
coudre, fourneau-cuisinière, sa-
lamandre, ruolz, nombreux bi-
belots. 

. Une robe dentelle et autre en 
soie, etc etc. 

1,.)f)fl fr. comptt, je cède à Dame 
pouv" me fournir bonnes référ™» 

COMMRRCI-: INDISPENSABLE 
p tous, donne 31) et St) pour cent 
rie bénéf net, tr. agréable à tenir. 
Loy, 500, b. log. CotctAr.VUe-Tour 

VCISTE Chamb. des Notaires, 
B.N l E lo\ts décembre, par Mo 

Loste, maison et jardin, r. Ber-
trand-do-Goth, 97. M. à prix 2,100f. 

efl flflft tr- a rcnte viagère. 
y,UUU Ou diviserait. 1 tête. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 2& 

L'IMPERMÉABLE S 
POL'R MILITAIRE, 7 FR. 

Tentes, bâches, vente el location 
Joachim, 19, r. d. Faures. T. H2-18. 

V ETEMENTS IMPERMEABLES 
dames, enfants, militaires. — 

Gros, détail, 40, c. Pasteur, Bdx. 

O uvrier ou petit ouvrier fûlier 
dénias Fabro articles de voya-

ge, 19, rue Esprit-des-Lois, RX. 

A UXIM-MUE garnison Dordogne 
dcm. permut. Bdx. Adr. jnal. 

à a&i: genre parisien, cœur de B" 
RECtte 51) FR .P* Jr GARANTIE 
ou à l'essai au choix, pas de loyer 
a pay^r. 28 f. à rnett. de côté p. jr. 
Très b. prix. Joly, 2, r. V'-Tour. 

REPRÉSENTANT Mse 
libéré 

service. 
militaire cherche représentation 
dans région ou place comptable 
à Libourne. S'adr. bur. journal. 

S » a AMANDRE, lavabo et poê-
fiL le à v., 1"1, cours d'Albret. 

Baladeuse d««. Rey, p. r". Prix. 

Belle sallo a manger demandée. 
Faire offres prix exigé J. Car-

rère, poste restante Fondaudège. 

AU achète, vieux zinc bon prix 
UN ;i, rue Notre-Dame, Bordx. 

' VASELINE " 
CHESEBROUGH 

N. B.— La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 Mars ) 913, 
a condamne les contrefacteurs du THERMOGÈKE ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THERMÔGÊNE, il est bon de s'assurer que, au dos de la boîte, 
se trouve reproduite l'image populaire du 
i- "PIERROT QRRCHANT LE FEU" 

— îfr.50 dstss toutes le 
mm 

Pharmacies.': 
m 

Tons nos SOLDAIS, AVIATEURS, AliTOMOIlll ISTES. PRISOÎV-
^îIERS doivent être munis des pftets t Phébus » garnis de duvet de Java 
(sacs de couchage, genouillères, gilets el tous sous-vêtements) garantis im-
perméables, donnant le maximum de chaleur pour le minimum de 
poids. — Principaux Magasins et Agence Générale Expert-Union, 42, rue 
des Petites-Ecuries, Paris. — Envoi franco «le Catalogue. 

Mécaniciens-Electriciens 
sont demandés pour exploitation 
minière en Extrême Orient par 
Société française. Salaires; élevés. 
Préférence serait donnée à céli-
bataires justifiant de connaissan-
ces théoriques et pratiques .suf-
fisantes. Ecrire propositions avec 
indications, références, à Jorron, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Commerçant sérieux cherche 
commanditaire pour affaire 

garantie par marchandise et si-
gnature. Ecr. offres, seulement 
sérieuses, à Woffra, Ag. Havas B" 

A U 8 poulains 6 à 20 mois, dont 
«■3 issus pur-sang, depuis 

175 fr. Martin, propriétaire, à 
Bussac, par Lislo (Dordogne). 

FOURRAGES, pomines de terre, 
fruits, foin, paille; fr° tons 

produits du sol. Vendeur Jean 
Mazaurier, expéditeur, Limoges. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires au'li se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
pointure a la Journée ou à l'en-
treprise a des prix très modérés. 

« F. P. JOUR BENEFICE NET 
prouvés en prenant ma suite d. 

Bonne Epicerie-Suvetie 
Loyer 550, gâ.b. logt, emplac* rare, 
forcé • partir, ferai bon prix et 
fàcii. Pach'. Roy, 2, r. V"e-Tour. 

-^™ûiE_IûëAÏs~ 
demande représentant sérieux 
clientèle dans mercerie, détail et 
demi-gros. Références exigées. 
Ecrite BARRE. AG. FOURNIER, 
SAINT-ETIENNE. 

à vendre environ 200 
mètres cubes. S'adr. 

52, rue de Soissons, Bordeaux. 

A U jolie ponctte, 5 ans, l^MO. 
»■ Mounier.La Glacière-Caud» 

D' 

EXPOR1ATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Gui-
raude, Bordeaux, toutes les for-
mules de» douanes à des prix 
modérés. 

(EMANRE acheter comp-
tant occasion draps, ser-

viettes table. Adresse journal. 

MAiQflN JEANNE, 17, Inten-ifimoUEl dunce, dent, bonnes 
ouvrières pr le corsage et tailleur 

Location mach, écrire Under-
wood.Rcmir-gton etaut.raarq., 

dep. 10 fr. p. m. Prix spéciaux pr 
mobilisés, 52, allées de Tourny. 

Cours sténo-dactylo, langues vi-
vantes, comptabilité, leçons 

particulières et forfait. Obt. si-
tuât. 52, allées de Tourny, Bdx. 

Machine écrire Underwood réel-
le occ. à céd., 52, ail. Tourny. 

N dcm. louer maison moderne 
av. jard., rez-de-ch. et l«r de 

référence, 10 p. Ec. Ulys, Havas. 

La Maison RARRERE do Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

RPrinVISEMENIS A rO!!FAII, 
U£IWU Ac|, ,ie t. créanc. Rue 
Pessac, 164,Bx. Cabinet Camboii 

ëSiEIOANTj'o^r^^. 
Argent ne, relations nombreuses 
et références lor ordre, demande 
pour ce pays représentations sé-
rieuses Ecrire Bouvigne La Pren-
sa, 4, boulevard de la Made-
leine, à PARIS. 

MALADIES 4-3 VINS. Fréserrateor 
légal tontf-s altérâtes. Traitements légaux. 
Doerzapj}, 3, pl. Parlement, Bordeaux 

1 es meilleures leçons de Conduite 
L;jutomo!)i!et:tsïwrat données chez 
BURGALASSE, i'.Hi, rue JoiaïqM. Bs. 

ISCST)IÎP5M retiré avec sa rem-iîg^Oa>4*ïri me dans-vaste pro-
oriété située sur le bord du bas-
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

8 RflAISOi^S DE VENTE à BORDEAUX 
La Ciiïcorée extra est toujours vendue O.' îiO le paquet de 100 grammes 

VIN EXTRA r r< l'h» îl.r.Pevronnet r r 
J Q si. vrai oui 'mmm Q 0 m 

l'h« 

h» CIDRE f)1'Ch> 
m. de Normandie £, I m. 
jp-craa JUS 

(r. l'hecto, VIN extra. 
21, rue de Saget, Bx. 

■SENTANTS demandés 
'• partout pour vendre en 

campagne Météorifuge çt spécia-
lités vétérinaires. Conviendrait à 
mutilés de la guerre. — Ecrire: 
Adrien Sassin, a Orléans. 

'LIQUIDATION de MEUBLES 1 Fermeture Fin Décembre 
(MAISON I>OK;-.I;.I:I2. c. v.-Hugo. 

BSSTfl Châssis 16-20 IIP â car-nU ï *l dan, pouvant faire excel. 
camion, ù v., Si", rue Saint-Maur. 

âOÈTYLËiË 
fabrique.Poss.ftfcessoî-res1 

LAMPES, LANTERNES ' 
CARBUREiirCALCIUK. 

ROUX e Vict'-Hngo 
BORDEAUX 84 

Mariages sérieux pr j'«le ttêveit», 
RI 6 bis, r. du Sénéchal,Toulouse. 

PZSiîiII samedi, de 11 à 12 heu-
bnlIU res, du pont au mar-

ché, broche or, pierre verte et 
brillants. Rapporter Mme Belln, 
92, cours Victor-Hugo. Récomp. 

Pas cte bon càfé sans 

GARANTIE PURE 

Aux Grands Portraits 
179 rue Ste-Catherinc, Bordeaux 
G« portrait encadré 50x60, 11 «50. 
Cartes postales, les 6, 2 fr. 90. 
Cartes d'identité, les 6. 2 fr. 00. 

oblig. militaires, conn. compta-
bilité et tous trav. bur., référ. 
exig. Ecr. Javary,. Ag. Havas. 

'ftll nCMANDE un bon chauf-U5l yCill feur non mobilisable 
pour chaudières a vapeuiO Sér. 
réfer. exigées. Se présenter de 9 
a 11 h. à la direction des tram-
ways, r. du Commandt-Marchand 

OU DEMANDE porteuse pain, 
Un référ., 20,., r. Sainte-Eulalie. 

oisEVAyxflansouE voiti're-2 
du Médoc, 

Expert, roule 
Bordeau v-Bousca t. 

ON DEMANDE mécaniciennes 
rue Bouquière, 34, Bordx. 

AUTO - LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pa= traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudùge, Bx 

Russe, sachant parler espagnol, 
portugais, anglais, allemand, ita-
lien et un peu français, iésire 
emploi interprète. Schachna, 'M, 
rue Servandoni, Bordeaux. 

Demoiselle, bonne . Instruction, 
demande place dans un bureau. 
Références. S'adr. M»« Marie, 
15. quai Ue Paludate. 

Vétérinaire désirerait situation 
daris Société élevage colonies. 
Ecrire Lamy, bureau du journal. 

On demande femme pour por-
ter journaux et faire courses 
matin et soir. Quartier Magenta 
préférence. S'ad. magasin « Peti-
te Gironde», r. Palais-de-Justiee. 

Dame seule, âgée, demande à fa!-
re écritures dans bureau, tien-
drait caisse ou petite, comptabi-
lité de 2 heures de l'après-midi à 
six heures du soir. Prix modé-
ré. M»o Larrieu, -poste restante. 

I p$E Ce produit découvert par 

Robert CHESEBROUGH 
ea 1869, qui lui a donné le nom 
de " VASELINE ", mot créé et 
inventé par lui, était 
absolument inconnu 

avant cette 
époque. 

Pure et 
Boriquée: O.'r. 50 

Mentholée 
et Parfumée : O fr. 70 

EN FLACONS 

Blanche pure : 1 fr. 10 et 2 fr. 25 
Blanche parfumée : 1 fr. 40 et 2 fr. 75 

Bottes fer-blanc. Blanche pure : 
250 gr. : 3 fr. 75 — 500 gr. : 4 fr. 25 ■ e 

La "VASEUEE" CEBSEBRODGH stérilisée est une pure gelée de pétrole 
raffiné, que l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans y parvenir. 
Elle est Indispensable dans toutes les faunlles, depuis le bébe jusqu'aux 
personnes les plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la 
peau, très efficace pour guérir brûlures, coupures, piqûres, gerçures, enge-
lures, etc., etc. Elle est incomparable en supériorité à toutes les crèmes 
de toilette connues. 
la Vaseline Boriquée et Mentholée n'est en vente que dans les Pharmacies. 

E N V EN T E DAN S TOUTES LES 
PHARMACIES, PARFUMERIES, tv A t-A MAISON 

BOURDÔiS & WEBER 
27 des PyfaTnîdeS Paris 

«UlSftJI ATiClSJIS Vau* 1"i scuftraz de rhumatisme. Guérissez-vous 
'flUlnfl S Iwffglfa par la méthode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 

de M. l'Abbé WARR;-, Cui-é de Mnrtalnnevillfi (Somme). — Brochure GratuSite 

POUR LES MILITAIRES 
TOUS VKTEtWJÏVTS ET ARTICLES 

CONTRE LE FROID ET LA PLUSE 
Chaussures, Chaussettes, Chandails, Caleçons, Gilets, Leggin\ 

Ceinturons, Musqués, Vêtements imperméables, etc. 

TOUT"POUR fous SPORTS 

(De JE^-^T^XiS) 

39, Rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 
Avant Je rien acheter, demaatler notre nouveau Catalogue (G) envoyé franco 

SMES 
ATlQUf 

m DEM. de bonnes-'ouvriéres 
tailleuses 11 bis, r. Hustin. 

Toutes les douleurs d'origine arthritique sont guéries radicale-
ment et en peu dè jours par le souverain Traitement du 
Chartreux, le plus puissant antirhumatismal connu. Jamais 
d'insuccès I Les médecins le prescrivent souvent, beaucoup de 
lettres de docteurs attestent son action bienfaisante autant que s-ou 
efficacité et ce sont les malades guéris qui le recommandent 
auprès de ceux qui souffrent. 

jWonsteur, 

Il y a plus de huit ans que je souffrais de douleurs 
rhumatismales, passant des nuits sans pouvoir dormir 
et le jour à peine si je pouvais travailler. J'avais essayé 
beaucou» de remèdes sans trouver de soulagement ; seul, 
je l'affirme, le Traitement du Chartreux m'a débarrassé 
de mes atroces douleurs; j'ai repris mon travail et je 
dors bien. 

En vous exprimant toute ma reconnaissayice, je vous 
autorise à publier ma lettre, afin de donner de l'espoir 
à ceux qui souffrent. 

Joseph DARROUX, aBaccarra, par Gondria (Gers)., 

je TRAITEMENT DU CHARTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs : . Goutte, f^ma*"™». 
Sciatiaue, Lumbago, Douleurs intercostales, etc. W t al-
ternent* tamise le sang, détruit et expulse non seulement 
l'acide uriquo, qui est le témoin de la maladie, mais les toxinot, 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT DU CHARTREUX estun composé 
déplantes dépuratives absolument inolïensives; il sappiique 
6 tous les âges et.ne nécessite aucun changement dans le 
régime habituel du malade. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Bua des Deus-Pcnts, à Paris, 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUERIREZ VOUS-mm. 
PRiX du TRAITEMENT du CHARTREUX complet : Q'50, franco 10îr-
EN VENTS AU DÉPÔT GÉNÉRAL:. Ph"MALAVANT,19, nue dosDsux-Pontc, àPsrta 

ET DANS TOUTES UEO BONNES PMARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans une "ooî.te scellée avec le Timbré 
bleu de l'Etat Français et la Signature clora Marie. 

1 

FEUILLETON DE LA PETITE GIROND'B 
du 2^ novembre 1915 

(22) 

PRINTEMPS 

— Dis-moi, ses yeux sont-ils tou-
jours les mômes, si brillants, si pleins 
lie vie, qu'ils donnent du courage à 
tous ceux qui n'en ont pas? Sont-ils 
1res tendres lorsqu'ils nie regardent, 
kmt-ils amoureux... ou pitoyables ? 

Très ému, Guy répondit : 
— Ils sont tels que tu les désires. 
— Dis-moi encore, son sourire n'a-t-

fl pas changé? ICst-il toujours mo-
queur, si malicieux que l'on a envie 
rie rire dès qu'elle rit ? 
% — Oui, il est toujours le nu'nie. 
I — Et son teint, ses cheveux, sa 
beauté enfin est-elle intacte ? Au coin 
^es yeux_, près des lèvre?, n'as-tu pas 
remarqué quelques petites lignes pro-
fondes.. UU'.oii Dent à ,u.fiine anoeier des 

rides, mais qui sont les preuves écri-
tes des déceptions et des tristesses ? 11 
y a des rides, vois-tu, qui sont pleines 
de larmes. 

Etreint par une émotion douloureu-
se, Guy répondit : 

— Tu te fais de la. peine inutilement: 
je t'affirme que Linette est plus belle, 
qu'autrefois. . 

— Je t'en prie, reprit Jacques avec 
impatience, ne respecte pas «mon 
bonheur », dis-moi avant tout la Vérité; 
cette incertitude me fait tant de mal !... 
Ah ! si je pouvais voir le visage de Li-
nelte seulement quelques instants, je 
m'apercevrais bien vile de ce qui la 
rend triste... Je devinerais, sans peine, 
si elle est lasse de mon amour et si 
elle regrette de s'être donnée à un pau-
vre malade, et qui le sera peut-être en-
core longtemps... Guy, .sa jeunesse 
s'effraie... c'est possible... de cette con-
valescence si longue... I\'e crois-tu pas 
que c'est cela qui, parfois, la fait pleu-
rer ? 

— Mais elle ne pleure pas. elle ne 
pleure jamais, je 1a voTs toujours rire. 

— Oui, elle rit, c'est certain, elle rit 
souvent; mais, pour celui qui ne fait 
qu'écouter, ce rire cache des larmes. 

— Si lu crois cela, pourquoi'n'in-
terroges-tu pas Linette '.' Il me semble 
qu'elle ne sait suère mentir! 

— A moi, elle me mentirait. Elle 
n'a qu'un but, mon bonheur; et com-
me elle sait- que ce bonheur dépend 
du sien, pour me persuader qu'elle est 
heureuse, elle est prête à faire tous les 

mensonges; par elle, je ne saurai ja-
mais,la vérité. 

— Alors?... fit Guy. 
— Alors, j'ai compté sur toi pour 

me la dire. 
— Mais je ne la sais pas. 
— Tu la lui demanderas; à loi, elle 

ne mentira pas. 
— Crois-tu ? 
— J'en suis sûr, et, lorsque tu sau-

ras cette vérité, qu'elle me dissimule 
avec tant de courage, tu me la répéte-
ras. Cela, tu me le jures ? C'est une 
parole d'honneur que je te demande. 

Guy ne répondit pas. 
— Tu hésites, reprit Jacques triste-

ment, déjà tu as peur de ce Qu'il fau-
dra me répéter.' 

— Non, protesta Guy; non, ce n'est 
pas cela. 

— Qu'est-ce donc alors ? 
— .Mais je ne sais comment te dire... 

comment l'expliquer... Enfin, je trou-
ve nue ce que lu veux me faire faire 
n'est pas-bien; essayer de surprendre 
les secrets d'un cœur de femme pour 
les répéter après, ce n'est pas digne 
de nous. 

— Qu'importe ! je ne peux plus vi-
vre avec cette inquiétude, elle empoi-
sonne tous les instants de ma vie, tou-
tes mes minutes de bonheur. Je veux 
savoir, entends-tu, il faut que je sa-
che, cela vaudra mieux pour moi, et 
pour elle aussi... Guy, je souffre et j'ai 
déjà tant souffert, que j'ai droit à ta 
pitié. Promets-moi que tu me diras ce 
qui oarfois Hait nteurer. ma Linette. 

Hésitant, troublé, Guy balbutia : 
— Mais... 
Avec une violence douloureuse, Jac-

ques reprit : 
— Faut-il, pour t'arracher cette pro-

messe, que je te rappelle l'affreux 
malheur qui a fait de moi, moy/icnta-
nément, un infirme ? Faut-il que je te 
raconte par quelles souffrances j'ai 
passé ? 

» Depuis plus.de deux ans, mes veux 
toujours malades.n'ont rien, pu distin-
guer; autour de ihoi, le noir, la nuit la 
plus sombre que tu puisses t'imagi-J 
ner. Guy, les saisons passent, les fleurs 
naissent et meurent sans que je puis-
se les voir, et le printemps de celle 
que j'aime passera aussi sans que mes 
yeux en aient pu admirer l'éblouis-
sante éclosion.- Cofnnrends-tu pour-
quoi je souffre,-comprends-tu que, si 
je n'étais pas certain de guérir-un jour, 
je ne pourrais pas vivre?... Mais ce 
jour-là. les médecins ne peuvent pas 
me le préciser. La guérison sera lon-
gue, très longue, disent-ils, et peut-
être qu'il se passera des semaines, des 
mois encore, avant que je distingue les 
chers visages qui sont autour de moi. 
Alors, puisque je ne peux deviner les 
chagrins qu'on me cache, il faut m'ai-
der... Près de moi, une femme souffre, 
une femme pleure, et cette femme que 
j'adore, je ne peux rien pour elle, car 
je ne connais pas la cause de sa souf-
france. Guy, sa souffrance est- devenue 
la mienne, j'ai mal, puisqu'elle a mal, 

.et. i'ose te le dire, ne me méprise pas. 

je pleure lorsque je m'aperçois qu'elle 
a pleuré... Ces larmes qui coulent de 
mes pauvres yeux sont bien doulou-
reuses. Guy, nous laisseras-tu tous les 
deux malheureux ? 

La voix étranglée par une cruelle 
émotion, Guy répondit : 

— J'essaierai-de savoir, je te te'pro-
mets, je te dirai tout... tout ce qu'elle 
me dira. 

Jacques serra fortement la main de 
son frère, et sans parler les deux hom-
mes continuèrent leur promenade. 

Après un long moment de silence, 
Jacques reprit : 

— Où sommes-nous ? Il faut retour-
ner, Linette doit être descendue. 

La voix de la jeune femme apporta 
la réponse. 

— Guy, Jacques, venez vite, depuis 
longtemps je suis prête, et je vous at-
tends. 

Les deux frères se tïàtèi'eiil vers elle. 
Tout en marcl'iaiil. Jacques dit à Guy : 

— Surtout, tâche d'être gai, Linette 
ne doit se douter de rien. 

Au bas du perron, ils trouvèrent la 
jeune femme installée dans l'auto. 

- — Comme vous êtes en retard ! s'é-
cria-t-elle; hier nous avions convenu 
tjue le départ serait pour huit heures, 
et neuf heures vont sonner. Ce n'est 
pas raisonnable. 

La faute n'est-clle pas à vous, 
chère Madame ? répondit Jacques gaie-
ment en s'asseyant à côté d'elle; vo-
tre toilette, que ie devine adorable. 

vous a pris un très long temps. Quelle 
robe avez-vous mise ? 

— Une de celles que vous aimez,-la 
toute blanche, qui me fait ressembler, 
prétond Guy, à une jeune pensionnaire. 

La voiture partait, le bruit fit taire 
Linette quelques instants; mais, lors-
que l'auto fut.lancée sur la route, après 
avoir regardé son mari et son beau-
frère, elle leur dit : 

— Je trouve que, ce matin, vous 
avez tous les deux de vilaines figures; 
vous paraissez ennuyés comme si vous 
veniez de parler politique. Vous se-
riez-vous disputés, par hasard ? 

Ensemble, Guy et Jacques protestè-
rent. 

— Quelle idée ! s'écrièrent-ils. 
— Tant mieux si je me trompe, re-

prit Linette, mais tout de même vous 
ne me semblez pas très en train. Cette 
promenade vous' ennuie-t-clle ? 

— Mais non, dit Jacques, tu sais 
bien que j'aime tout ce que tu aimes, 
el j'éprouve autant de plaisir que toi 
à respirer cet air de la forêt si par-
fumé. 

— Et vous, Guy ? 
— Moi, petite sœur, j'ai très envie 

de voir ce vieux donjon en ruines, 
dont vous nous avez fait hier soir une 
description si enthousiaste, que tou-
te la nuit j'en ai rêvé. 

— El vous verrez que je ne vous ai 
pas menti, et que tout ce que j'ai pu 
vous dire est loin de la vérité. Ces 
ruines toutes fleuries, perchées au 
sommet de la colline, sont merveilleu-

ses. Nous grimperons jusqu'à çllèsj 
car je veux que vous voyiez le paysa-
ge, il est si beau ! Sur un petit plateau, 
le vieux donjon; derrière lui, la forêt,-
et devant, à ses pieds, la plaine im-
mense avec ses champs de blé plein? 
de fleurs; puis, loin, très loin, tel uij 
ruban d'argent, une petite rivière.-Je' 
ne sais pas ■ son nom -géographique, 
mais je l'ai baptisée. 

— Comment l'appelez-vous ? :: 

— Oh ! je lui ai donné un nom 
simple, mais qui lui va bien. Je l'ap-
pelle «La Jolie». Vous verrez qu'elle 
mérite ce qualificatif. 

— Il me semble, dit Guy en s'adres--
sant, à Jacques, que je ne suis jamais 
venu par ici. Pourtant, lorsque nous 
étions jeunes, nous nous promenions 
beaucoup pendant nos vacances. 

— Oui. mais nous allions toujour 
sur les mêmes routes, toujours du 
même côté. J'ai découvert, avec Les 
yeux do Linette, une foule de ïolî» 
coins que je ne soupçonnais pa 

— Je devine, reprit la jeune fëinnie 
ce que vos promenades devaient être', 
La veille,.vous preniez une carte vous 
faisiez un itinéraire, vous vouliez ton-
jours suivre les routes départementa. 
es, celles qui sont toutes bêles, loth 

tes droites, et dont chaque tournai;!, 
chaque descente sont- orévus Vou= 
liez à un point fixé d'avance, puis vous 
reveniez. ' * " 

M suivre.) 
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